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La Société de Colonisation du Diocèse de Montréal. moyens, niais qui se sentent trop à l'étroit dans nos vieilles
paroisses. C'est surtou U à ces nombreux cultivateurs, pères

Sa Grandeur Mgr. de Montréal vient de donner son con- de plusi"'irs fils, mais dont la.propriété suffit à peine a l'éta-
cours le plus complet à une euvre nationale, dont le besoin i llissemxent d'un seul, que nous conseillons d'aller, au plus tôt,
se faisait sentir depuis longtemps. On sait que de tous temps, visiter les nuvelles paroisses, en voie de formation. s, comme
les proprès de sa colonisation ians ntre pys ont toujours leur convinnent ils n'auront plus qu'l vendre de leur miuux

tout où le prêtre missionnaire établit sa chapelle dans la forêt, .lr petite terre, ce qui leur permettra d'iacheter et de aéta-
ell es bintô enoure pr ls millurscolons, dans un blir largement sur une bonne terre vierge, qui suffira ample-elle est bientôt entourée par les meilleurs cmme a sun tuent à l'établissement futur do chacun des enfants.ra on de plusieurs lieues. Aujourd'hui, comme autrcfoi>, le Nous avons le ferme espoir que, par tout le pays, l'on s'en-coln canadien demande d'abord les secours, l'appui, et lestedapuairdumux osbl ovmn1tqeM.

consolations de la religion. Et, pour que la prospérité ne s dra pour aider du mieux possible ce mouvement que Mr.
des chemins, quel- labelle, curé de St. Jérôme a commencé depuis plusieursfasse nulle part attendre, il suffit d'ouvrir de hmnqe-années déjà et qui, aujourd'hui, prend la forme d'une coeuvreque rabote-ix qu'ils soient, qui permettent de pénétrer au diocéanée Il sufi a huirend ia or que àuvré

cour de la colonie: la chapelle. Enfin, il faut des arpentages, riesaine. . Il suffira de la faire réussir ici pour que .expé-
afin que le colon soit tranquille au sujet de la propriété qu'il rienee acquise profite bientôt à tout le reste de la Province.
aura à couvrir, toute entière, de ses sueurs et, quelque fois En terminant, que l'on nous permette une réflexion ; il
même, de son sang. Réunir ces trois éléments de succès, la nous semble voir, dans cette organisation de cercles, dans
chapelle, le grand chemin et les arpentages, dans des terres Aiaque paroisse, sous la directi.n immédiate du Curé, et ous
propres aux défrichements, c'est assurer le succès le plus .a surveillance de évéque diacéai, une idée plus que lumi-
coint de la colonisation dans notre Province Voil ce neuse, une idée vraiment Providentielle. Quand les hommes

hue, ete les plus dévoués dans chaque paroisse se seront réunis autourqu'ont bien compris les hommes vraiment patriotiques, et remi- de leur pasteur, par un motif da charité, le bon ;jeu ne man-
plis de dévouement, qui viennent de jeter les bases de la deea pasde les en récompenser, d'une manière palpable, on
société de colonisation du diocèse de Montréal, et c'est ce qucra pas d e norécompenser, mai e p le, en
qu'ils ont déjà commencé, au moyen d'une organisation qui r ispirant une noavelle charité, mais celle-là à leur profit
nous semble parfaite. Pour les détails de cette organintion personnel, comme a celui de la paroisse toute entière. Après
on pourra s'adresser à M. l'abbé E. Moreau, Chanoine, à avoir songé aux colons, on ne manquera pas de parler d'agri-
I'Erêcbé de Montréal. culture, de discuter ce que le colon doit faire pour ne pas

Chacun des curés, sous la direction immédiate de l'Evêque épuiser sa terre. De ces discussions naîtront naturellement
du diocèse, est chargé de l'organisation d'un cercle dans sa les questions agricoles qui sont de nature à améliorer l'agri-
paroisse, composé des meilleurs citoyens, des culture dans la paroisse elle-même. En disutant ainsi sur les
parois, cdaposndes meilleursrgansere es hommes ns Plus divers intérêts del'agriculture, on s'animera de bonnespensées,:dévoués, dans le but d'organiser les membres de la nouvelle on s'en tre-aidera par des conseils utiles, et bientôt, l'agriculture
société par dizaines et aussi par centaines, puisqu'il suffit d un bénéficier-a à un degré surprenut, à la suite des bonnes ils-
peu de bonne volonté pour être membre. En effet, la sous- batiens que l'on aura prises au cercle.
cription n'étant que de dix centins par personne, par année, pirai ns e on c es aucre.
quelle est celle qui ne trouvera pas, dans le courant d'une Dieu bémsse donc cette couvre,de toutes ses bénédictions l
année entière, cette légère obole. Il suffira donc d'y mettre
un peu de bonne volonté pour arriver à enrôler, dans la nou. Extrait dui Manuel d'Agriculture Pratique..

elle société, tous ceux qui ont du cour et àe la charité. Bien
ne cette ouvre soit diocésaine, tous sont invités à profiter 80. AMEUBLIR. - Chacun sent la folie qu'il y aurait de
es avantages de la société; nous osons donc exprimer l'espoir j'ter une bonne semence dans le chemin Quelle que soit lau'elle ne se bornera pas uniquement au diocèse de Montréal, richesse naturelle de la terre, cette semence, après evoir germé,uisquelle intéresse absolument toute la Province. En périrait paree qu'elle ne pourrait faire pénétrer ses racinesffet, n'y a-t-il pas partout, dans nos campagnes, un trop dans le sol. D'un autre côté, un seul grain d'avoine, ou do

grund nombre de familles respectables qui voient venir le blé, semé dans un jardin bien engraissé et profondément
temps où il leur faudra ou mendier lenr pain, ou se diriger ameubli,nousrendra souvent 300 pour 1. Jevousledemande,vers nos villes, qui sont déjà encombrées outre mesure, ou nos champs sont-ils si bien ameublis qu'ils ressemblent en
bien, ce qui peut être plus triste encore. se décider à tourner cela au jardin ; ou ne se rapprochent-ils pas plutôt du grand
le dos au clocher du village, aux lieux qui les ont vu naitre. chemin 'a
et à prendre le chemin de l'exil. C'est donc faire la plus belle 81. Voulez-vous ameublir? Vos terres étant parfaitementet la plus méritoire des charités que de faciliter létablisse- d"onttées, labourez soigneusement, faites des sillons droits,ment dans nos terres vierges de tous ceux qui sont cultiva- d égale épaisseur sur toute leur longueur; approfondissez la
teurs par profession, et qui en ont encore la force et les couche de terre que vous voulez ameublir, à mesure que-vous
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pourrez l'engraisser convenablement; hersez énergiquement
avec des herses bien faites, garnies de dents bien pointues;
si la terre est encore dure, bouleversez vigoureusement; brisez
les dernières mottes au moyen d'un rouleau très.pesant, et je
vous garantis que bientôt vos granges ne suffiront plus pour
abriter la moitié de vos récoltes 1

82. Cultivateurs canadiens, songeons.y : nos terres ne pro.
duisent guère plus que le quart de ce qu'elles peuvent donner.
Ces pertes, ruineuses pour nous, pour nos enfants, pour le
pays, sont dues, en grande partie au défaut d'ameublissement.

83. La terre étant suffisamment asséchée, l'ameublissement
convenable du sol s'obtient principalement au moyen d'excel-
lents labours suivis de hersages énergiques; puis par l'usage
régulier du bouleverseur et du rouleau. Cependant, rien ne
contribue davantage à la pulvérisation de la terre que la
culture des plantes sarclées et les jachères ou labours d'été,
qui exigent, dans la mêime sai-nn, la répétition fréquenîte de
tous ces travaux.

84. LAApuis.-Les bons labours cnsistent . 1o. A tailler
des sillons bien droits, auxquels sillons on conserve les mêmes

FIG. 23.-Tranches et sillons d'un bon labour.
proportions de largeur et de profondeur sur toute leur lon-
gueur; 2o. A presser les sillons légèrement, mais également
les uns contre les autres, et à tourner la terre de naniereû
l'exposer le plus possible à l'action atmosphérique, du froid,
de l'humidité, de la chaleur, qui toutes, contribuent à désin-
tégrer le sol et à le rendre productif; 3o. A faire des planches
uniformes, de la largeur et de la forme qui permettent l'é.
gouttement, et le passage facile des instruments aratoires.

85. Il et bien établi que la plupart des plantes cultivées
ont besoin d'une profondeur d au moins six ou 7 pouces de
terre meuble, afin d'acquérir leur entier développement. C'est
done cette profondeur qu'il convient de donner au labour.
Pour tourner à l'aagle voulu (un angle droit ou de 45°) une
tranche de terre épaisse de 6 pouces, il faudra lui donner neul
pouces de largeur; pour celle de 7 pouces de profondeur, il
faudra une largeur de 10 pouces.

86. La plus grande partie de nos cultivateurs ne laboureni
pas assez profondément. C'est à peine si la charrue s'enfonec
à plus de quatre ou cinq pouces. On laboure, trop souvent, 
larges sillons, de là un labour à plat, fort peu recommandable.

Fin 24.-Charrue Ecossaise, c4té du versoir.

Enfin, on voit bien trop rarement des planches d'égale largeur,
dont les sillons sont bien droits et d'une profondeur uniforme.
On pèche donc presque partout, dans notre province, contre
toutes les règles d'un bon labour.

97. Une bonne charrue doit, trancher le fond du sillon
carrément. afin que l'eau puisse s'écouler sans obstacle vers le
sillon d'égotttement. Les charrues écossaises -ont considérées
les meilleures. Elles sont longues et solides en terre, ce qui
les rend thciles à conduire ; elles sont faites de manirc à

Fiu. 25.-Charrue écossaise, côté du sept

tailler des raies bien propnrtinnnées, elle rre.sent .uffijam-
ment le labour ; elles enterrent l'herbe sous la raie, s'il y en
a ; enfin. elles sont lautes snus perche de muaièirc à buai sc
le moins possible.

Ca

Fi. 20 -Charrue Ecossaise, vue par-dessous.

8R. Afin de tromper les juges, et faire paraitre le labour
avec plus d'avantages dans les par tis de labours, les charrues
znnt faites, assez souvent, de manière à tai.ler le fond du sillon
en biseau, comme dans la gravure Nu. 27 . c'est un défhut

Fic. 27.

qu'il faut éviter soigneusement quand on achète une de ces
charrues. Dans ce cas, il faut voir à ce que le dessous du soc
soit à angle droit (à féqucrrc) avec le côté (ou sept) de la
charrue. La figure 28 indique comment doit être tranché le
fond du labour.

r*IG. 25i.

89. Chaque planche doit consister en un nombre égal de
sillons de chaque côté de l'ados. Celui-ci doit être ni plus
haut ni plus bas que le rest- de la planche.

90. Entre chaque planche, il importe de tirer une raie
étroite et profonde qui sert a donner une issue plus rapide .
l'eau et en même temps amenblit la terre, au point que le

MAi 1879
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grain peut trouver partout, mme dans le dernier silion, la
terre meuble dont il a besoin pour arriver à sa perfection.
Voir figure 6 (No. de février) du journal.

92. Dans la plupart des terres fortes, dans cette Province,
les planches n'ont guère plus de quatre i cinq pieds de largeur.
Dans ces planches étroites l'usage des instruments aratoires,
tels que la facheuse, le rateau at cheval, etc., est à peu près
impossible. Aujourd'hui les meilleurs cultivateurs du pays
font des planches de dix à quinze pieds de largeur, dans les
terres les plus fortes, et ils s'en trouvent très-bien. Au moyen
d'une bonne raie d'égouttement entre chaque planche, d un
coup de herse sur le travers des planches, après avoir bien
hersé sur le long, et en roulant également sur le travers des
planches, on arrondit suffisamment celles ci, les raies d'égout-
tement se trouvent pressées et unies, de sorte que I eau n'y
séjourne point, et comme la terre se trouve profondément
ameublie dans ces raies, le grain et le foin y sont aussi beaux
que sur le reste de la planche. L'élargissement des planches
est donc une amélioration très.importaute que tout bon culti-
vateur peut et doit adopter.

93. Règle générale, on peut juger de la valeur d'un cultivateur
par ses labours. Si ceux-ci ne laissent rien à désirer, le cultiva.
teur est presque toujours soigneux dans chacune de ses opé.
rations, et ses récoltes surpassent de beaucoup celles de ses
voisins. Malheureusement les beaux et bons labours sont trop
rares, dans la plupart de nos paroisses, ouy apporte fort peu
d'attention. De fait, généralement, on ne veut qu'une seule
chose, c'est de labourer beaucoup de terre dans le moins de
temps possible. De là des labours exéerables, et en con-
séquence des récoltes bien faibles, qui découragent partout
les cultivateurs.

. .-

Fra 30. Charrue Ecossaise avec attelage.

94.. I serait à désirer que des partis de labour se fissent
au moins tous les deux ans dans chacune de nos paro:sses, et
que les bons laboureurs y fussent tenus en honneur. On verrait
bientôt moins de charrues qui ne tiennent pas en terre ou qui

tournent de grandes raies minces, qui tombent à plat.
Les déboureurs deviendraient inutiles et pourraient
s'occuper ailleurs ; les guides seraient solidement
tenues dans les mains du laboureur ; c'est la manière
de bien guider ses chevaux.

Quand on voit les guides entre les mains d'une
personne qui marche au côté de la charrue, ou qu'elles
pendent au cou du laboureur, ou bien encore en
dessous de ses bras, on peut dire avec certitude que
celui qui laboure ainsi ne connait pas les principes
d'un bon labour.

95. Le bon laboureur doit tenir une guide dans
chaque main de manière à diriger seul ses chevaux.
On fait au bout de chaque guide une poignée au
moyen d'un noud coulant; on peut ainsi allonger ou
raccourcir la guide au besoin. La gravure No. 30
indique le meilleur attelage pour labourer, et la charrue

no. a. 'écossaise en fonctionnement.
Ecurcte. Un bon laboureur doit toujours avoir une écurette

dans sa charrue. Les forgerons feront, pour quelques sous,
la palette en fer, qui doit avoir une bonne et longue douille,afin de tenir solidement le manche de l'écurette.

La Betterave à Sucre comme Plante Fourragère.
Les animaux qui, pendant les longs mois d'hiver, ne

reçoivent pour nourriture que àes fourrages secs, quelle que
bonne qu'en soit la qualité, ne se portent jamais aussi bien et
ne retirent pas autant do profit des aiments qu'ils consomment
que ceux dont la nourriture est variée et se compose en partie
d'aliments verts, tels que le mais (blé d'inde) vert conserv6
en silos, les choux, les plantes-racines.

Parmi ces dernières, les betteraves, et spécialement les bet-
teraves à sucre, sont une précieuse ressource que le plus grand
nombre des cultivateurs canadiens-français n'apprécient pas
assez, et même, n'apprécient nullement. Quelques-uns, il est
vrai, et ceux-là sont les cultivateurs qui, dans cette province,
marchent "a la tête du progrès agricule, :adunnent à la culture
de la betterave à sucre, mais leur nombre est beaucoup trop
restreint, et celui de leurs imitateurs ne grandit pas assez
vite. Et pourtant, il y a beaucoup à gagner par cette culture:
j'en appelle sur ce point au témoignage des cultIvateurs qui
en ont fait une seule fois l'expérience.

Trop souvent, on se laisse prendre au préjugé qui représente
la culture de la betterave comme très difficile, exigeant beau-
coup de soins et des travaux compliqués. Erreur : rien n'est
plus simple que cette culture. Elle est aussi très-productive,
a tel point qu'il n'est pas rare de la voir produire l'équivalent
de 800 à 1000 bottes d'excellent foin à l'arpent: c'est dire
que la betterave constitue une nourriture économiquebeaucoup
plus économique que .! foin. Pour se convaincre que cette
nourriture est hygiénique, il suffit de voir un animal auquel
on accorde chaque jour quelques bonnes grosses betteraves,
bien fraîches, et de le comparer avec un autre qui ne reçoit
que du foin. Le premier a le poil bien plus beau, l'oeil bien
plus vif; il est plus gai, plus animé, en un mot il a meilleure
mine, et quoique consommant notablement moins de nourri-
ture, il acquiert plus d'embonpoint: c'est que la betterave
facilite la digestion et fait trouver meilleure à l'animal la
nourriture qu'il absorbe , chez la vache laitière, elle excite h.
sécrétion du lait et en améliore la qualité, les moutons s'en
accommodent très-bien et l'on a vu des pores à l'engrais qui, ne
recevant d'autre nourriture que des betteraves à sucre bouillies,
augmentaient de près de deux livres par chaque minet de ces
racines qu'ils consommaient. Devant de pareils résultats,
n'est-il pas à désirer vivement que la culture de la betterave
à sucre se pr.>page parii nous, et quel est le cultivateur qui
refuserait d'en tenter l'essai ?

A ceux pour qui la culture de la betterave est encore com-
plètement étrangère, je demanderai de l'entreprendre, pour
une première fois, sur une étendue de 10 perches, la dixième
partie d'un arpent. C'est là me montrer peu exigeant, on en
conviendra, mais pour bien faire les choses, il est mieux de
commencer modestement, et je suis convaincu que les résultats
obtenus par cette culture de dix perches seront tels que l'année
suivante on en doublera l'étendue et que d'année en année on
ira l'augmentant encore. N'en estril pas touljours ainsi de
toute affaire profitable ?

Qu'on choisisse donc dix perches de terre, mais qu'on les
choisisse de bonne qualité. La betterave aime un sol fertile
et l'on ne perd rien à le lui donner, qu'on veuille m'en croire.
Un coin de vieille prairie, sur lequel les bestiaux auraient été
parqués pendant un certain temps ferait tout juste l'affaire et
tout serait pour le mieux si le gazon en avait été rompu et la
terre labourée profondement l'automne dernier. A défaut de
vieille prairie engraissée par les déjections des animaux, il
faudrait bien se contenter d'un coin de terre quelconque, mais
dans ce cas, il faut du fumier, et il est bon d'en mettre beau-
coup et de bonne qualité. On le déposera dans le fond des
sillons, absolument comme s'il s'agissait de la culture des
pommes de terre ou-patates, comme on les•appelle générale-

MIAI 1879
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ment ici, bien que ce nom ne leur appartienne nullemene
Aussitôt qu'on le pourra dans Io printemps, on dressera les
sillons ou ados, quo l'on distancera de deux pieds à leur
sommet. Peu de temps avant do semer, on aura soin de
briser la crête des sillons d'un coup de rditenu. Du 15 avril
au 15 mai, c'est le temps de scter les betteraves. Avec le
coin d'un houe ou gratte, on ouvre au milieu des sillons une
petite raie d'un pouce et demi à deux pouces de profondeur,
dans laquelle on dépose en trainée h graine de betterave. On
recouvre ensuite et l'on passe sur les sillons un rouleau sufli-
samment pesant pour en comprimer la terre, car, si la.bette-
rave aime un sol bien meuble, elle aime aussi, pour bien
croître et devenir de bonne qualité, à se trouver en terre
ferme.

Dès que la plante sera levée, ce qui ne tardera pas si l'on a
employé de boene graine, il faudra sarcler à la main les lignes
à deux doigts de cb-que côté, puis on nettoiera l'intervalle
qui reste avec la gratte; les rtiteaux et les polles conviennent
aussi ponr ce travail. Dix jours après, on buttera les bette.
raves et si l'on possède un buttoir à cheval, les plantes seront
déjà suffisamment fortes pour ne plus redouter le passage de
cet instrument.

Ce travail sera suivi d'un binage à la gratte entre les lignes
de betteraves ; on supprime alors los plantes trop rapprochées
eu les espaçant de 10 à douze pouces; on enlève en même
temps les herbes qui auraient échappé à l'action du buttoir et
à la gratte. Les betteraves arrachées ne doivent pas être
rejetées : elles constituent une excellente nourriture pour les
vaches et les moutons.

Enfin, huit à quinze jours après ce travail. on donnera un
dernier coup de buttoir, en faisant piquer l'instrument d'une
manière énergique.

Là se bornent à peu près tous les soins de culture de la
betterave à sucre; si le travail a été bien fait, peu de mau-
vaises herbes auront échappé à l'action des instruments et du
soleil. Du 1er au 15 octobre, par un temps sec, autant que
possible, on arrache les racines , ou les met en petits tas, car
il est bon de les laisser un jour ou deux à l'air avant de les
rentrer, et on couvre les tas avec les feuilles par crainte de
la gelée. Ce travail terminé, on transporte à la ferme, on
met en silos ou en cave, absolument comme l'on fait des
pommes de terre, et. puis...... c'est tout.

Dix perches de terre plantées en betteraves sur des lignes
distantes l'une de l'autre de deux pieds, avec un intervalle de
10 pouces entre les plans, auront produit 1950 racines, et
comme leur poids sera de 8 livres en moyenne, le poids de
toute la récolte sera de 5850 livres, représentant l'équivalant
nutritif d'au moins 150 bottes de bon foin, sans compter la
valeur des feuilles, qui constituent une excellente nourriture
pour les vaches et les moutons.

Cette récolte fournira chaque jour Il betteraves à distri-
buer au bétail, en comptant 180 jours pour la durée de
I'livernement. Ce n'est pas beaucoup, mais si faible que soit
cette ration que l'on donnerait aux animaux par manière de
dessert, l'effet ne manquerait pas de s'en faire sentir, ce dont
on s'apercevrait facilement. Mais le meilleur parti que 1 on
pourrait tirer de cette récolte serait le n'en nourrir qu'une
partie du bétail, en observant qu'il faut de 24 à 3 livres de
betteraves pour remplacer une livre de bon foin, et de mettre
en comparaison les résultats des deux modes d'alimentation.
Cette expérience serait décisive et tout cultivateur qui l'au-
rait tentée pendant un seul hiver deviendrait sans aucun
doute un partisan zélé de la culture de la betterave à sucre
en vue de l'alimentation du bétail. Je souhaite, pour le plus
grand bien de l'agriculture du Bas-Canada, qu'un grand nom-
bre de cultivateurs fassent cet essai.elj (Et nous aussi 1 RÉD.)

(1) Relire l'article intitulû Culture des plantes-racines, publió dans le
No 9 (avril 1878, du Journal d'Agnculture.

TÉLFSPHoRE BRAN.

Croinements T9urhams et Ayrshires.
Mon intenton en écritant cet article, n'est pas d'engager

une polémique avec M. McEachran, parce que je me sens
incapable de le faire ; mais bien (le dissuader quelques culti.
vateurs qui auraient le désir d'auéliorer leur bétail au moyen
d'un taureau Durham. *k m'adresse donc à cette classe
d'hommes, qui ne possèdent comme moi, que de 60 à 200
arpents de terre. Quant aux grands propriétaires des cantons
de l'est, je les laisse libres d'améliorer par le Durham, surtout
s'ils ont an vue la viande; étant bien riches pour la plupart,
et le sol s'y prêtant, ils peuvent donner de l'ierbe en abon.
dance à leurs animaux, sans qu'ils en souffrent. Il n'en est
pas de même pour nous, qui n'avons pas d'herbe à faire gas.
piller : Voici les raisons qui m'engagent à ne pas croiser nos
animaux par le Durham, c'est qu'en faisant couvrir une pe-
tite vache par tu gros taureau, nous courrons le risque d'avoir
neuf sujets sur dix mal conformés, au moins s'il en est des
bestiaux comme des chevaux. Je mue rappelle avoir lu dans la
Maison Riustiec du XIXe siccle, au sujet des chevaux, <tue
si l'on veut avoir un sujet mal conformé, c'est de faire saillir
une petite jument par un gros cheval, tandis qu'on obtient
le contraire en mettant une grosse jument avec un beau petit
cheval; j'ai conclu de là qu'il devait en être ainsi pour les
autres animaux etj'aieula preuveplusieurs fois que le principe
est vrai. Voici qublques exemples : il y a plusieurs années,
notre Société d'Agriculture acheta plusieurs taureaux, parmi
lesquels se trouvait un magnifique taureau Durbama, acheté
citez M. Miller du Haut-Canada. L'animal fut vendu à l'en-
.hère comme tous les autres ; l'acquéreur l'a gardé plusieurs
années, il a élevé de chétifs animaux, assez gros, à poil pâle,
grosse tête, les cornes niai conformées, hauts sur pattes et avec
de gros os : par-dessus tout, les vaches furent de mauvaises
laitières ; ce monsieur a essayé une année d'amener quelques-
uns de ces sujets à notre exhibition, il en a été quitte pour
ses peines, c'est-à-dire qu'il n'a rien eu, et avec justice. Depuis
il n'a osé se montrer, tant il y avait de différence avec les
Ayrshires, qui se trouvaient sur le terrain. Un autre exemple :
le Major Lambert de la Rivière-du-Loup, acheta il y a quel-
ques années de M. Judahî, des Townships, si je me rappelle
bien, un magnifique taureau, primé à l'Exposition Provin-
ciale. Plusieurs cultivateurs des environs s'en servirent pour
croiser, espérant faire un beau coup, mais grande fut leur
déception. Je viens de recevoir une lettre de mon ami, M. J.
IL. Legris à qui j'avais écrit pour avoir des renseignements
au sujet des résultats obtenus ; ce monsieur m'écrit que le
Major Lambert paierait pour ne pas avoir de croisés Dur-
hanm. Sauf une ou deux exceptions, toutes les vaches descen-
dantes de cet animal sont bonnes à rien. Voici un autre
exemole : au moment même où je reçus le 1er numéro du
Journal 'Agriculture, non ami M. D. Phaneuf, de St. An-
toine, était en promenade citez moi avec son ami M. J.-fte.
Beaudry, de St. Marc Tous deux sont des éleveurs distingués
du comté de Verchères. Le premier acheta, il y a quelques
années un magnifique Durham des Cantons de l'Est, qui a
pesé 2400 lbs. lors de son abattage. Ayant dit à M. Phaneuf
que je me proposais de contester l'article de M. McEa-
chran, il me dit: Il Ne craignez pas de dire aux cultivateurs
que ceux qui essaieront ce croisement le regretteront amère-
ment et auront beaucoup de difficultés à faire disparaître les
défauts dans le troupeau. Au moment où ils ne s'y attendent
pas, une belle vache sortira, mais avec une corne basse, ou
bien ce sera autre chose: un défaut par ci par là. Je pense
que M. Phaneuf est une bonne autorité, il s'applique depuis
longtemps à l'élevage des animaux en général et est très-
particulier dans ses observations. Je trouve l'Ayrshire bien
préférable pour croiser. Voici encore un autre exemple:
Je connais un curé pas bien loin de Berthier qui possédait il
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y a quelques années, plusieurs vaches croisées Durhamus qui
étaient nourries on ne peut mieux, elles étaient dans l'herbe
jusqu'aux jarrets et mangeaient deux bouettes par jour;
malgré cela, elles ne donnaient que de 6 à 7 pots de lait par
jour; c'étaient de grosses vaches à tête longue, les cornes
mal placées, pattes longues, grosses hanches, grosse queue,
enfin elles étaient laides à voir. Encore un autre exemple
et c'est le dernier, parii 50 que je pourrais citer au besoin.
En 1868, j'achetai de M. Cochrane de Compton, une magnifique
vache croisée Durhan et Devonshire, bonne laitière, patr
hasard, puisqu'elle me donnait de 11 à 111 pots de lait par
jour. J'ai élevé trois génisses d'elle, provenant 'des taureaux
.Devon et Hereford que la Société d'Agriculture avait achetés;
je suis sous l'impression que la mère n'était bonne laitière
que par hasard; les trois génisses ont été si mauvaises
laitières, que je me suis défait de toute cette fimille s.ms
regret, pour les remplacer par des Ayrshires, et je m'en
suis bien trouvé.

Comme tous les beaux taureaux Durhain qu'on voit aux
Expositions Provinciales sont presque tous blancs ou cendrés,
il en résulte que les descendants en tiennent naturellement.
Or, le poil est pour quelque chose à celui qui veut acheter
une vache; un commerçant d'animaux qui examinait mes
vaches l'année dernière, me disait qu'il préférait payer 85.00
de plus pour une vache de la couleur des miennes, plutôt que
de prendre celles à poil blanc, pille ou noir. Je pense qu'il
avait parfaitement raison. Une personne à l'aise ne regardera
jamais de payer quelques piastres de plus pour avoir une
vache d'un poil à son.goût.

En finissant, si j'avais un conseil à donner à mes amis les
cultivateurs qui veulent améliorer leur troupeau, ce serait
d'acheter uu veau Ayrshire descendant d'une bonne famille
laitière ; par ce croisement, ils obtiendront les qualités
lactifères, la forme et le poil, parce tous les Ayrshires sont
généralement cailles plus ou moins, ou panachés de blanc. On
peut se procurer de bons veaux pour S10.00 à S on 15 jours.
Je comprends que celui qui n'a que la viande en vue, préférera
le Durham, la chose est claire puisqu'ils sont bien plus gros,
et que les descendants doivent en tenir. Les Ayrshires bien
nourris viennent passablement pesants ; j'ai tué un petit boeuf
cet automne qui avait en deux ans le lerjuillet. Je l'ai élevé,
comme tous les veaux ordinaires, sans soins particuliers.
Malgré celà,il a pesé 500 lbs. de viande nette que j'ai vendue
85.00 le cent. De plus il y a eu 40 lbs. de suif fondu; ce n'est
rien d'extraordinaire comme vous voyez; mais j'ai trouvé
cela assez bon pour dire que cet animal m'a payé en l'élevant;
chose qui arrive assez rarement pour les animaux canadiens.
Tant qu'aux exemples fournis par M. McEachran en faveur
des vaches Durham, comme donnant des quantités de lait
plus qu'extraordinaires, je n'y crois pas, il faudrait que je le
visse et encore, je ne sais si je le croirais tant la chose me
paraît presqu'impossible ; d'autant plus qu'on rencontre
rarement dans une vache, les deux qualités essentielles,
graisse et lait en abondance. Je suis d'opinion que les
Durham qui deviennent bien bonnes laitières, le sont par pur
hasard et je serais bien aise pour ma propre satisfaction, et
pour vos lecteurs en particulier, que ceux qui ont essayé de
se faire un bon troupeau par le Durham nous donnassent
leur résultat dans votre Journal. La chose vaut la peine
d'être bien discutée.

Guerre à la chrysomèle I-Cet insecte que nos cultivateurs
appellent snouche à patates, a maintenant pris possession de
nos champs dans la province toute entière. L'année dernière,
bien que ses ravages n'aient pas été les mêmes partout, elle
s'est répandue jusque dans les endroits les plus reculés. C'est
l'ennemi le plus terrible que le cultivateur ait à combattre,
dans la culture des pttates. Il est indubitable que la récolte

sera perdue partout, cette année, où l'on ne prendra pas le
seul moyen pratique de les détruire, savoir: l'emploi souvent
répété du meilleur vert de Paris. Nous ne saurions trop
conseiller aux sociétés d'agriculture, aux hommes instruits,
et surtout aux curés de toutes nos paroisses de faire en
sorte que les cultivateurs se procurent du vert de Paris
non falsifié et qu'ils l'emploient comme nous l'avons recom-
mandé l'an dernier, c'est-à-dire délayé dans de l'eau et ap-
pliqué au moyen d'un bouchon de foin ou d'un petit balais
de cèdre. Malheureusement, la plus grande proportion du
vert que l'on vend maintenant est falsifié. Il faut donc n'en
acheter que des meilleures maisons de commerce, et encore,
faut-il se faire donner une garantie.

Afin de venir en aide aux cultivateurs dans cette matière,
nous nous chargeons des commandes que l'on voudra bien nous
adresser. Plus elles seront cousidérables, moins les frais d'ex-
pédition, par livre, scront grands. A l'ouvre donc, et que
l'on s'organise dans chaque paroisse, afin de ne pas perdre,
par sa faute, la récolte qui est probablement la plus nécessaire
a notre population toute entière.

DÉPARTEMENT VTRINARE.
Elevage des Bestiaux.

ANIMAUX JEnSEYS.

Il y a près de la côte septentrionale de la France un petit
groupe d'les connu sous le nom d'Iles de la Manche. Les
habitants de ces îles sont depuis longtemps renommés pour
leur industrie et leurs habitudes frugales, mais spécialement
pour leurs vaches laitières. Vu la nature stérile du sol, et le
climat de ces côtes rocheuses, sur lesquelles viennent battre
les vagues irritées de la mer, le bétail n'acquiert pas d'aussi
grandes proportions que cflui qui est élevé sur un sol fertile;
cependant, à force de soins, et par le choix judicieux que l'on
a toujours fait des meilleures vaches laitières pour l'élevage,
on est parvenu à développer une race d'animaux qui, quoique
inférieure à la race Ayrshire, par rapport à la quantité du
lait donné, surpasse cette dernière quant à la qualité.

L'île de Jersey, la plus considérable de ce groupe, a donné
son nom aux animaux qu'elle exporte, de même que les îles
de Guernesey et d'Aldern 7. Les animaux importés de ces
trois îles oni à peu près les mêmes apparences et les mêmes
qualités; cependant les Guerneseys sont plus gros et de
formes moins délicates que les Jerseys; les A.lderneys sont
plus petits et plus delicats que les deux autres. Nous
devons dire cependant qu'en dehors de ces îles ces trois races
d'animaux sont considérées comme appartenant à la race
Jersey.

Il n'y a aucun doute que nos vaches canadiennes sont des
descendantes directes des Jerseys. Nous avons vu dans la
Province de Québec des petites vaches possédant toutes les
marques et les caractères distinctifs des Jerseys, et cela dans
des endroits où il était bien connu que de mémoire d'homme
aucun animal n'avait été importé de ces îles. Il est probable
que les premiers colons français du Canada importèrent de
préférence à toutes antres les fameuses vaches laitières des îles
Jerseys.

Nous voyons par des rapports authentiques que les
habitants des îles de Jersey, Guernesey et autres, prenaient,
dès les temps anciens, toutes les précautions nécessaires pour
conserver pures leurs races d'animaux. En 178'7, leur légis-
lature passa un acte prohibant l'importation des vaches, des
taureaux, des génisses et des veaux; le bâtiment dans lequel
se faisait ces importations était saisi par le gouvernement, les
propriétaires étaient condamnés à une amende de 200 louis
sterling et les matelots de l'équipage étaient passibles d'une
amende de 50 louis chacun, s'ils n'informaient pas le gou-
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Taureau Alderney.

Le lait des Jerseys est meilleur pour le beurre que pour le
fromage; la quantité de crême est plus considérable que dans
celi des Ayrshires, de plus le temps requis pour faire le
beurre est de beaucoup plus court. Le Dr. Sturtevant du
Massachusetts nous fournit quelques faits intéressants cou-
cernant la qualité du lait de différentes races. Les globules
du lait des Jerseys sont plus grosses que celles du lait des
Ayrshires. Plus les globules du lait sont grosses, moins cst
long le temps requis pour changer la crême en beurre. D'un
autre côté la richesse en globules et le court espace de temps
qu'il faut pour ia confection du fromage, à cause de la diffi-
culté qu'on éproue à retenir dans le fromage la er mne, dont
une certaine partie s'élève -à la surface durant les intervalles
de manipulation, et qui ne se réunit plus au lait, diminuant
d'autant la qualité du fromage. Cependant la grosseur des
globules fait qu'une plus grande quantité de matières
azotées reste en suspension dans le beurre. ce qui, suivant la
théorie, en empêche la conservation avec le procédé ordinaire
de confection. Le beurre est presque toujours de couleur
jaune-orange. Nous nous permettrons de citer les remarques
du Dr. Sturtevant sur le lait des Ayrshires.

En Ecosse le lait des Ayrshires sert à la fabrication d..
fromage et du beurre; c'est pourquoi, on s'y est efforcé de
créer une race de vaches dont le lait est excellent pour le
beurre; et une autre classe qui convient mieux pour la pro-
duction du fromage. La vache qui occupe une place inter-
médiaire entre ces deux extrêmes, quoique inférieure à ces
deux types, n'en est pas moins précieuse pour la production
du beurre et du fromage. Cette division est confirmée par
la pratique et par l'examen microscopique des globules
lactées.

Les familles Ayrshires qui sont plus propres à la produc-
tion du beurre sont très-bonnes laitières, leurs globules
lactées, quoique moindres que celles des Jerseys, sont assez
grosses pour indiquer d'excellentes qualités. Le beurre est

,vernement de la transgression de cet acte; de plus les
ani ,aux ainsi importés devaient être tués en débarquant et
la viande devait être distribuée aux pauvres. Cet acte a été
modifié depuis, et de nos jours il est permis d'importer les
animaux de boucherie, et nous apprenons par un rapport
officiel que cette loi est strictement observée et que pour
aucun prix les habitants ne veudent leurs animaux de choix
pour l'exportation.

Depuis une cinquantaine d'années, les Etats-Uns ont
encouragé l'importation et l'élevage de cette race d'animaux ;
mais en Canada ce a'est qu'en quelques rares endroits qu'on
les rencontre; on y préfere les Alderneys. M. llomeo R.
Stephens de Montréal possède, sur sa ferme à St. Lambert,
un excellent troupeau d'Alderneys importes, ou provenant
d'animaux directement importés. L'ion. M. H. Cochrane en
a un petit troupeau à Hillhurst, Compton, et l'Hou. J. L. C.
Abbott, commence à élever des Guernescys sur sa ferme à
Ste. Anne.

Vache Alderney.

" Les Jerseys sont de taille moyenne, ont la tête effilée, le
muffle fin, entouré d'une petite bando jauniâtre, les cornes
sont petites, lisses, courbées en dedans et noires à leurs
pointes ; les yeux sont éloignés l'un de l'autre, grands, pleins.
et exprimant la douceur. Les oreilles sont petites et minces,
le cou est épais et droit, la poitrine large et profonde, le corps
rond et les côtes bombées; les hanches sont larges; la queue
est petite et fine; la peau est de couleur jaune, moëlleuse et
recouverte de poils fins et soyeux."

Les Guerneseys sont de couleur rouge-jaunfitre rayés de
blanc sur le corps et les jambes.

Les Alderneys sont souvent de couleur gris d'écureuil, ou
bien brun-noiriâtre; généralement, leurs formes sont plus
symétriques que les autres. Les animaux de ces trois races,
ont la glande mammaire bien placée, projetant bien en arrière
et en avant des cuisses, et les veines mammaires proéminentes.
Les trayons sont de grosseur moyenne, et éloignés les uns des
autres. En général elles sont douces, intelligentes, tran-
quilles dans la cour et dans le pâturage, rarement querelleuses,
et faciles à garder dans le parc.

Les Jerseys, Guernescys et Aldernevs sont des vaches de
famille par excellence. Leur taille moyenne, leurs belles
formes et leurs qualités laitières extraordinaires en ont fait
depuis longtemps les meilleures vaches de famille ; de plus
elles ne sont pas a dédaigner pour la boucherie. Mais c'est
surtout par ceux qui s'adonnent à la confection du beurre
qu'elles sont recherebées. M. Finkhan de Pomfret parle
ainsi de la qualité de leur lait pour .e beurre: " Kate,
appartenant à M. Davenport donnait 21 pintes de lait par
jour. Europa, à Mde. Reeds, donnait à son propriétaire 19
livres de beurre par semaine. Lady Milton 4gée de 6 ans
donna pendant les mois de juin, juillet et août (92 jours)
1595î pintes de lait avec lequel on fit 249 livres de beurre,
étant une moyenne de Il pintes de lait et de 2 livres et 11
ozs et un tiers de beurre par jour. Crcam-Pot igée de 5 ans,

donna pendant les 24 derniers jours de juin et pendant les
mois de juillet et août, (en tcut 86 jours), 1533 pintes de
lait, qui donna 2391 livres de beurre, cest-à.dire une moyenne
de 18 pintes de lait et de 2 livres et 12ý ozs de beurre par
jour."

Les qualités laitières des vaches des Iles de la Manche ne
peuvent pas être mises en doute, mais leurs plus ardents
admirateurs sont forcés d'admettre qu'elles ne sont pas aussi
profitables pour la boiherie, quoique quelques-unes ù elles
aient acquises une grosser considérable. Le Col. LeCouteur,
qui élève une grande quantité d'animaux dans l'île de Jersey,
dit qu'elles s'engraissent bien, et assez rapidement, lorsqu'elles
sont taries et qu'elles donnent une bonne quantité de viande
d'une qualité supérieure. Ce monsieur mentionne une vieille
vache, qui fut mise à l'engrais en octobre, tuée en janvier et
qui pesa 1330 livres, faisant une augmentation de 205 livres
eu 98 jours, avec une nourriture quotidienne de 20 livres de
foin, 30 livres de racines et un peu de paille de blé.
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de couleur jaune, mais dépourvu de cette teinte orange,
caractéristique de celui de la vache Jersey. Les flinîilles de
la même race dont le lait est plug propre à la prcduction du
fromve, sont aussi de très-bonnes laitières, mnais les globules
sont plus petites et contiennent plus de granules que celui de
l'autre finille. La crêtîîe se sépare du lait moins complète
ment et s'y réunit de nouveau plus facilement. La différence
pratique entre le lait de ces deux fumlilles étant chez cette
dernière une plus grande eonf'ormité de constitution du lait
après un certain temps de repos.

Nous nous somnmes efforcés de donner à nos lecteurs une
juste idée de ces deux races itvorites, naintenant nous allons
faire quelques suggestions pratiques coti-rn.ant ce que nos
cultivateurs doivent faire pour améliorer leurs races d'animaux,
ayant toujours en vue les circonstances dans lequelles ils se
trouvent. Nous avons dit plus d'une fois que tous nos culti.
vateurs n'étaient pas en position de s'adonner à l'élevage des
animaux, sur une grande échelle, à cause de l'exiguité de
leurs fermes et de la nature du sol, surtout s'ils veulent
élever de gros animaux de boucherie. La plupart de nos
cultivateurs ne gardent qu'un petit nombre de bestiaux et

Taureau Jersey.

dans le simole but d'avoir du lait et du beurre pour les
besoins de la famille, qu.elquefois peut-être .en vendent-ils
ane petite quantité. Quelle est donc la race qui convient le
mieux à leurs besoins ? Nous avons vu que la vache Ayrshirc
donnait la plus grande quantité de lait tandis que l'Alderney
donne la meilleure qualité. La première dégénère très-vite si
elle est soumise aux privations, tandis que la vache canadienne
qui remonte à la race Jersey, en a conservé les marques et
même la couleur et la forme, quoiqu'elle ait été importée au
pays il y a bien au-delà de cent ans. Il nous semble que voilà
une preuve évidente que cette dernière convient le mieux à
notre climat.

Nous conseillons aux cultivateurs qui ne gardent que
quelques vaches, de préférer des Jerseys, par rapport aux
nombreuses qualités spéciales qu'elles possèdent. Elles sont
faciles à entretenir, très-dociles, jolies, donnant du lait d'une
qualité supérieure et riche en beurre.

On peut obtenir un produit presque aussi bon qu'un
animal de race pure en accouplant un taureau Jersey avec
une vache canadienne.

Rien de plus aisé pour nos cultivateurs que d'améliorer leurs
troupeaux de cecte manière. On peut acheter à un prix
minime des taureaux pur-sang, pourvu qu'on ne demande
pas leur généalogie. Les éleveurs d'animaux de sang, lorsqu'ils
vendent un membre de leur troupeau, font une grande diffé-
rence entre ceux qu'ils vondent comme reproducteurs d'ani-
maux de pure race, et céux qui sont destinés à l'amélioration,

car les premiers vont servir à leur faire une compétition
directe tandis qu'il n'en est pas ainsi des derniers, et ils
aiment mmux vendre leurs petits veaux aux cultivateurs
pour un prix modéré que de les tuer.

Les vaches améliorées, outre qu'elles sont plus profitables
pour la ferme, obtiennent sur le marché un prix plus élevé
comme vache de famille ; souvent ceux qui ne gardent qu'une
vache préfèrent payer un tiers ou la moitié de plus pour une
vache Alderney demi-sang que pour une vache commune.
Elles sont de taille moyenne, douces d'entretien, donnent
beaucoup de lait, elles sont jolies, douces, ce qui en fait des
vaches de fainille par excellence. Le commerce des vaches
de fanille est assez profitable, surtout dans les environs des
villes. A Montréal, le prix ordinaire est de $40 à 850.
Nous woines certains <lue 1on n'éprouverait aucune difficulté à
vendre à ces prix des vaches Alderneys, demi.sang, dont
l'entretien n'est pas plus dispendieux que celui d'une vache
commune qui vaut ordinairement <le $20 à S30.

Que les sociétés d'agriculture des districts qui ne con-
viennent pas à l'élevage du gros bétail, achètent des taureaux
Alderne3s pur-sang pour l'usage de leur comté, et nous
sonînes certains que les résultats obtenus d'ici à quelques
années seront très-satisfaisants.

Correspondance Vétérinaire.
AvortemQnt des Brebis.

J'ai plusieurs mères-brebis bien belles et bien grasses.; elles devront
agnéler dans quinze jours ou trois semaines. Voilà que lune d'elles
tombe malade: elle fait des efforts comme si elle éprouvait le besoin
d'uriner, ou même d'agnéter ; une petite partie de la paroi de la. ma-
trice est repoussée à l'extérieur. Elle demeure en cet état pendant un
ou plusieurs jours; elle exhale une odeur fétide: quelquefois elle met
bas, mais le petit est mort. ou bien la mère meurt et le petit est en
décomposition dans la matrice. Dans tous les cas la mère vient à
mourir.

Je ne vois aucune cause qui ait. protuqué l'avortement ; cependant
y aurait-il eu avortement par suite du cause extereure, tel que choc
violent, etc. sans que je m'en sois aperçu. oi bien l'avortemer.t
aurait-il été produit par les efforts qu'a fait la mere, efforth que le
suppose occasionnés par un niai intérieur que j ignore, et dans ce
dernier cas y a-t-il moyen de prevenir cette maladie?

J'ai dit que ces mères-brebis sont bien grasses, si trois à quatre
semaines avant l'agnélage, je leur avais fait faire La diète, aurais-je eu
lit chance de prévenir l'accident?

Les causes de l'avortement chez les brebis sont diverses . Monsieur
Youatt (Auteur celêbre) nous dit qu'il est souvent causé par l'emploi
de reproducteurs épuisés par les saillies trop nombreuses et aussi de
laisser ce dernier trop longtemps avec elles, durant la gestation, qui
courant après elles pour les saillir produit une certaine frayeur dont
le résultat est l'avortement, il en est de meme de la présence d'un
chien L'insuflisance et la mauvaise qualité de l'âlimentation, l'in-
fection de l'air, les changements dans les températures atmospbéri
l'influence d'un avortement antérieur et enfin l'infection de l'air
étables par suite de l'entassement, sont aussi des caurs prèdisposables.

Le traitement préventif de l'avortement est de po.ter aux bOtes un
bon soin, une bonne nourriture, un bon logement, de séparer les brebis
malades de celles qui sont bien portantes,enfin de lutter contre toutes les
causes et leur opposer avec intelligence des mesures capables d'en
annuler les effets. La nourriture doit consister en farine de graine
de lin, farine d avoine, de bon trèfle et tenmr. les malades tranquilles
et isolées.

Pour celles qui sont avortées, il faut leur donner des aliments
abondants et nutritifs et administrer tous les jours une cuillérée à
thé d'égale quantité de sulphate de fer et de sucre.

Si l'écoulement de la matrice est fétide et s'attache à la laine, il
faut tenir ces parties nettes en employant du savou carbolique ou
goudronné.

Rétention du Placenta.-Nous insérons sur den,aude l'expé.
tience d'un de nos correspondants sur le traitement du placenta (ou
site):

Je vois dur.s le dernier numdro de votre intdressant jonial que dans le cas oh
une vache, apres Je vêlage, nî'envoie point la suite ou placenta, que vouS conseillez
de l'enlever avec a ma, mais comme tout le monde n'est pas à portde de con-
natire ta manière de 'cntever, je prends la liberté de vous soumeure une exp4a
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riecc que le viens récment do flire d'aprôq le conseil d'un ami, remètde que le
considère commne infaillible. Il sufafit danhtsrrpendant seput ou huit jours un
de îard do graine de liii bouillie danis ut galln et deitî dt'eau plit l'tit détrellili
deux teri tttes ti soli de bitw aec cette eaeu qua l'on p'Ttselite tiède. Datns le es- où
une Vachie n'avorte *Il faut autgmnenter la grainie die lin jusqu'à utie cho~pinie. sui.
vJalt te cas.

J'i une pouliche dte deux ns qui, tt %'Agr. de, Imni,% jours, R comncétrî à etier
agir le. gen1oux. Il lui a poa''6é des bo4as di' la grn.eur 'luiitif Je le« ai [uil
disparaître avec du sucre de ploinîte et du %vttiatgre , te tes ai ecvifes et il cii est
noria de p'eau ronge ; mais le poil il'a Jpas poussé star les plaies qui sont guéries
deputi lonigtemhps. Auriez-vous la lboulé glu in'eîtsetgtier titi retué,e leur faire
pousser le poil. J'Ai ausasi uli Jumetnt qui elit rè.icteaux creva'3s' et tg ce
qu'onioliîîelle les palalites, de plu-, elle 't'estt frappée uii genouî dit% le% clîcititil,
creux, 1Ily a tait tmois, et t'est un peu caillé. V'oudriez.voti iieseite des te-
mèides, vu que cest utie jutneîît d'uîîe gronde valeur. Sorel.

Si l'cuflître fait genou de votre jument est molîle, contenant dit fluide,
*1 finit en faire lit p'oltiOuî 0tt l'ouvertuire et itiililuer un cQtttplaSitte
de graine de lin. Si ait cotntraire elte est dure, il faut frictionneravc
un liniment composé de Tinture d'iude, 2 otnces, Espit de ijamîtbre,
1 oz. (oncet Liqueur Ammoniaque jForte) 3ýý unce, mélangez et apîtît.
quez une fois par jour, aussi longtemips que la tumeur n la pats disashrue
et que la peau demeure intacte.

Il fatal porter lin soinî tout ptarticulier à la ferrutre, qtte le fer soit
posé de matnière à renverser le pîied titi pîeu en dehors, (fil il soit sans
crampons au-dedans et que la muraille zuit un lieu rapt'e autssi eti
dedans.

Pour les plaies sur les genoux île sotre pulitîte, frictionnez-les
avec l'onguent suivant Saindoux. 2 otices, Citntlîarides pu[çverisées
60o grains et 10 gouittes de Térébenthiine.

Il finut l'app~liquer une fois par jour.

CORRESPONDANCE DU JOURNAL.

Ordonnantces et Règtlemienit de 1Asuoctiiq, det Fromagers (le la jiroi-ttre
de Québec, conceruatui la /ornîation art &'adiit!ratioun de touîte oa
citation locae de.f. viugerie, ein celle provitnce.

ARvtCLU lup -Du LA FORM~ATION DE5 b ASSOCIATiON LOCAL.E.

lo Une assemb.lée générale des patrons de tout nrraîidissensent de
fromrgerîe sera tenue annuellement, danis le nmois d avril, sur convo-
cation par le propriétaire de la fromagerie oit ses représenîtants, itar
aeris putblie donné verbalement aux patrons, à la porte de lieglise pa-t
roissiale de letir arronidissenment, à [issue du service du matin, les deux
dimanches conséctutifs précédant immnliateinent la tenue de l'assena-
bIte, aux jouir, heure et lieu fixés danîs l'avis, pour organiser l'associa-
tion locale, faire et approuver ses règlements, et élire soit comité de
directeurs de pas pîus de neuf.

lZo. Tout individuî qui s'engagera à porter, oiu qui îtortei-a du lait si
la fromagerie, sera par le fait, patron de cette fromagerie.

3o. Des assemblées spéciales pourront être tenues la la fronmagerie,
en tout tenmps quand besoin sera, sur convocation par lotit intéressé,
par avis spécial donné verbalemnent, àl caqte pattron de l'arrondisse-
ment, trois jours d'avance, pour traiter les sujets mentionnes dans J'avis
de convocationî.

4o. Les patrons régulièremnent assemblés, pourront faire tous les
tèglements qu'ils jugeront à propos, pourvu que ces règlements ne
contreviennent pas à la loi, ni atîx présenttes.

Go. Les délibérations, règlements et procédures des assemblées
générales et supéciales des patrons, seront entrés dans uit registre des-
linù à cette fin. et attestés par la signature du président et du secré-
taire de l'assemblée. Toute motion contestée sera décidée par la
majorité des votes; chaque patron ayant autant de votes qu'il a de
-vaches dont il apporte le lait à la fromagerie.

AttricLa 21çr,.-T)p L& GtsrTio, uEs unlTtmvt'u
li. Les directeurs s'asst.ý-ableront quand bon leur semblera, ou sur

réquisition de la fromaigerie, ait lieu qu'ils conviendront et de lat
manière qu'ils l'entendronît; leur quortim sera de leur majorité.

2o. A leur première assemblée, les directeurs nommeront d'entre
eux, un président, un secrétaire et un trsoiîer ; toute vacance dans
la charge des directeurs et des ollficiers Sera remplie par le comité.

3o. La charge dle pîrésident du comité Sera de pirésider ses assem-
blées, de signer les délibérations, règlements et p.rocé'duires dit comnité,
de vendre le fromage et le beurre sur avis du comité, de déposer entre
les mainîs du trésorier toute somme d!targent qu'il aura, perçue, de
donner chaque fois au secrétaire avis du montant du dépôt de cet
argent, avec copie des pièces justiftatives de ses transactions, de veil-
ler à 1 exécution des règlements, de faire accomplir les devoirs des
patrons, de la fromagerie et des secrétaire et trésorier du comité.

4o. La charge de secrétaire sera de tenir registre de taules les dclIi-
béralions, règlements et Procéduîres du comité, de les contresigner â

la suite titi présidtlt de faire la répartition et do laflcher dauns l'en-
droit le plîus puiblie, de la fromagerie, et d'en donnter avis nu tré'sorier,
danîs les huit jours qui suivronît l'avis dît président, enfin de remplir
totale~ fonction que le comité lui aura assignée.

Go0 La charge de I, isorier est d'être le déptositaire de toits les fonds
de l'association locale, de payer ga chatqute patroni soit dividenîde suivant
L. répartition, de tenir registre de sn gestion et tec se conîformer à tout
ordre ou injonction du comîité.

Go Le conmité verra à ce qîîe les patrons fassent leur devoir, fera
toute conuvention avec la fromagerie relativement att coùt de cotîfec-
lioni dît frotmage et du beurre, examiiiinr ou fera exainer la réparti-
tiot les Comnptes et les livres dit Secrétaire et du trésorier, punira, à
sa, discrétion, ltut patron (lui contreviendtrai ou qui aura cauîsé lin
doinnaigo réel à l'association, pourra pîermettre, qu'avant le pîremnier
lundi de jtinu et iîpiri\s le dertnier sattîrdi de septtembtlre, sur avis et cou-
sentenient de la fromnagerie, que les patrons appîortent leur liait à la
fromnagerie tine fois ptar jouîr; enfini le comité reprcsentera l'association
devant toute cour de justice et sera le Itouvuir adminîistratif de l'asso.
ciation locale, dans tout ce qui intéressera cette derniere.

ARTICLE 3*utti.-D£s OBLIGATIONS DES P'ATRtONS

Io Tous les vaisseaux servant au lait seront itîvarialclmeiît de fer
blanîc, et seront tenus bien proprement Ces vaizseaux seront bien
lavés à l'eau froide, bien échîaudés, écurés avec dii sel, puis rincés à
1 eau froide, ayanît le soint après ces opé-rations de les asseclier avec
uin litige propre et sec qui n'aura pas servi i\ d'autre usage.

2o. Le lavage des vaisseaux doit être fait six heures au moins avant
qtu'on y mette dtt lait;, ces vaiseaux aussitôt lavéùs seront mis dethors,
à 1 ombre, sur le côté, le couvert ôté, dans le but de faire disparaitre,
toute miauvaise odeur donît ils peuvent être imprégnés.

3. La race bovine doit être pourvue, en tout temps de l'année, d'eau
putre, de nourriture saine, abondante et suibstantielle et de sel, logée,
durant les temps froids ouî malsains, dans des étables chaudes, aLrées
et tenues proprement: et mise on d'autre temps danîs des jIéturages
pouîrvus d ombrage ou d'abris pour la préserver de la trop grande
chanleuîr et des orages: l'on peut dire que les animaux sont malades
et meurent la plupart du temps parce que l'on n'observe pais ces
prescriptions.

4o. Les vaches seront traitées proprenment, autant que possible à la
méme heure et par la même personne, entre cinq à sept heures le
matin et six à huit heures le soir, au moins un quart d'heure après
leur arrivée du paccage, dans un endroit frais, propre, sain et exempt
de mouches ; il faut se garder d'hutmecter les trayons et de tremper
ses doigts dans le lait.

Go. Aussitôt trait, le lait Sera rafralclîi et aéré en F*agitant, jusqu'à
ce îute la chaleur animale soit disptarue; dans un endroit frais et sain,
cette opiération devra étô faîte att lait, avant son départ pour la fro-
mnagerie. (Ne vaudrait-il pas mieux le descendre dans uit puits? Itéd.>

6o. ()i lie devra janmais se permettre de battre les vaches, de les
fatire courir, de mettre les chiens après et de les effrayer ou exciter de
quîelquîe muanière que ce soit; toits ces faits leur sont plus dommagea-
bIes qhu'on ne le penîse.

7o. Les patrons comîmenceront à apporter leur lait à la fromîagerie,
le plus tard, le premier lundi de juin et ne disconîtinueront pas de l'y
apporter avanît le dernier samedi de septenmbre suivant.

i'. Le lait doit ê-tre rendu à la fromagerie, avant huit heures le
matin pour la traite du matin, et avant neuf heures le soir pour la
traite du soir, tous les jours, àa l'exception de la veille att soir et du
matin des dimanches et des fêtes d'obligation, ct.,,e!ndant rien nient-
pêclie que 1 on fasse le fromage la veille au soir de ces fêtes, pourvu
que le lait soit rendu à la fromagerie avant sept heures et demie du
soir, afin de perme'.tre à la fromagerie de faire sa besogne avant
minuit.

9o. Tout patron devra apporter àa la fromagerie uin lait pur, sain,
doux et aussi riche qtîe celui gardé pour l'usage de la maison, sous
peine de l'amende imposée par la loi et les règlements et de tous dom-
mages et intérêts fixés et déterminés par le comité.

10o. Le petit-lait sera distribué entre les patrons, tous les matins,
dans la pîroportion du lait qu'ils auront fourni , les patrons auront
droit d'en avoir pour leur usage seulement et le reste sera vendu eîî
gros.

12. Les amendes et dommages perçus par le comité seront ajottê
au montant de toute ventte et répartis entre les patrons.

ARTICLE 4LstE.-DEs OBLIGATIONS DES i'aOMAGEtttES

lo Toute fromagerie opérera d'après les présentes et les !onven-
tions faites entre elle et le comité, tiendra registre des noms des pa-
trons. de leur quantité de hait, et de la date de la réception de leur
lait, Inspectera le lait et les vais6eaux des patrons et ne recevra pas
le lait qu'elle croira défectueux fera du fromage de la première qualité,
datera les fromages du jour de leur confection et en tiendra registre,
pour en constater le nombre.
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20. Toute fromagerie devra travailler A faire naitre et à conserver
l'accord et la sympathie dans son arrondissement, commencer ses opé-
rations aussi de bonne heure et les continuer aussi tard qu'elle le
pourra, avoir égard aux patrons suivant les circonstances; toutes ses
dmarches doivent avoir pour but de favoriser et développer l'exploi-
tation de la laiterie qui est une des principales ressources du pays

Fait et approuvé à St Hyacinthe, le dix mars mil huit cent soixante
dix-neuf et publié par ordre. des directeurs.

D. Astuy, président.
Les journaux sont. priés de reproduire.

Pioduit des vaohes.-Nous lisons %lans le Juurnal d'gricut-
ure du mois de mars dernier ces lignes provenant du departement
vétérinaire : " Depuis l'apparition de notre dernier numéro, sont sur-
venus des événements qui sont de nature à augmenter de beaucoup
les demandes de bétail canadien, et qui, nous en sommes sûrs, vont
démontrer que nos suggestions étaient justes, et qui vont convaincre
nos cultivateurs que s'ils veulent garder le commerce de bestiaux dans
le pays, ils devront en améliorer la race, que dorénavant, il. devraient
élever leurs veaux et les engraisser afin de produire du bouf de bou-
cherie, plutôt que de les tuer en bas-ége et de s'adonner à la confec-
tion du beurre, qui est loin de rémunérer les cultivateurs de leur"
peines et de la nourriture qu'ils donnent à leurs vaches dans ce but.'

Il nous a fait plaisir d'y voir, immédiatement à la suite, ces quelques
mots de M. E. A. Barnard: " Nous différons d'opiion sur ce dernier
point " Oui, et cela ne nous surprend pas, M. Barnard ayant cultivb
pendant de longues années, a été à même d'apprécier les heureux ré-
sultats d'une bonne culture, de même que les profits considérables que
donnent des vaches bien tenues.

Ces profits sont en raison de ce que la vache mange. Nous avons
ici, à St. Marc, M. J Bte. Beaudry, jeune cultivateur, qui, certes, mé-
rite bien les étages qui lui sont décernés par les nombreux visiteurs
de sa ferme. M. Beaudry a récolté, l'année dernière, mille minets de
betteraves et de carottes qu'il distribue à un magnifique troupeau de
vacher améliorées, et voici ce qu'il dit . "Rien ne paie mieux que des
vaches bien tenues." Il cite, à l'appui, ce qui suit: " J'ai vendu,
l'année dernière, 957 livres de beurre à 16, 17 et 18 cts. la livre, en
outre de la provision de la maison, et cela, avec sept vaches.' Outre
cela, M. Beaudry a vendu trois veaux $40, et avec le lait, il a élevé un
grand nombre de cochons. Voilà les avantages que donnent les vaches
Dira-t-on que la confection du beurie est loin do rémunérer les culti-
va teurs de leurs peines et de la nourriture qu'ils donnent à leurs
vaches?

Je pourrais citer encore le nom de M R Ducharme, de St. Marc,
dont les profits tirés de ses vaches, ont été beaucoup plus considéra.
bles que ceux de M. Beaudry, parce qu il a commencé beaucoup plus
tôt; mais je réserve ces statistiques pour un autre numéro. L'année
dernière, M. Beaudry a fait l'acquisition de trois magnifiques veaux
Ayrshires pur sang. Il possède également, des Cotswold pur sang
qui sont fort beaux. Je suis donc heureux d'attirer l'attention du pui-
blie sur la ferme de M. Beaudry, persuadé que ceu.x qui la visiteront
retourneront satisfaits et enchantés du succès de ce jeuie canadien.

aAc Hoocu.
St. Marc.

J'ai en ce tnoment un cheval attaqué de la pousse. Il tousse peu.
Pourriez-vous me faire connaître quelques remèdes à cette maladie.

J'ai un autre cheval qui a, à la jambe droite de derrière (sur le canon),
une grappe ou verrue chancreuse. Cette maladie a commencé par une
eau à la jambe et maintenant cette grappe a une grandeur d'à peu
près quatre pouces carrés. Pourriez-vous m'indiquer ce qu'il y aurait
à faire dans ce cas. Vous m'obligeriez beaucoup si vous pouviez me
donner une réponse immédiate par écrit, vu que j'ai besoin de ces
chevaux pour les semences et je voudrais les guénr ou mitiger leur
maladie avant ce temps.

UN AnoN.
lère Quetion.-Votre cheval souffre d'une maladie des poumons qu

est réellement grave si elle est assez étendue pour donner lieu à un
entrecoupement très accusé de la respiration et une véritable anhêlation

L'emphyseine pulmonaire (la pousse) est une maladie d'une extrême
tknacité et est considérée presque par tous les auteurs, incurable.
Cependant, si le régime alimentaire est bien dirigé, l'on peut soulager
le patient et pallier la maladie plus ou moins. La nourriture doit-
consister d avoine bouillie, foin mouillé et son. Les agents pharma-
ceutiques pouvant atténner les effets de cette maladie sont encore à
trouver i mais on a essayé l'acide arsenieux qui, dans certains cas, a
modifié les mouvements respiratoires, et même quelques auteurs sou-
tiennent qu'ils ont obtenu une guérison. La dose de ce médicament
est de ô à 10 grains, deux fois pa:-jour.

2ème Question.-Les symptômes que vous me donnez au sujet de

votre cheval, dont la jambe est malade, sont trop obscures pour en
faire un diagnostic correct , cependant je crois que la bêto souffre
d'une éry.ipèle oui doitetre traitée avec de la teinture d'iode appliquée
deux fois par jour avec une plume, ou bien de la teinture de fer qui
doit être admiistrée à lintérieur à la dose d'un drachme, soir et
matin, dans un peu d'eau, et être appliquée sur la plaie de la même
manière que l'iode. Le poil doit être ras£ autour de la plaie et celle-ci
circonscrite avec du nitrate d'argent.

J'ai un jeune cleval qui depuis le printemps dernier ne souffle pas
comme les chevaux ordinaires: il rale. Je crois que cela le tieut dans
le cerveau Cette maladie est venue à la suite d'une grosse journée
d'ouvrage Si vous connaissez quelques remèdes . cette maladie veuillez
s'il vous plait m'en informer.

Réponse.- L'affection que votre cheval a contractée à la suite de
cette maladie commune aux jeunes poulins 4 la gourme " n est pas une
maladie à proprement parler, mais bien un symptôme commun à plu-
sieurs affections. Le cornage est un bruit particulier, anormal, que les
chevaux font entendre pendantl'acte de la respiration, et dépend d'un
état morbide des organes respiratoires ou du système nerveux spécial
à ces organes; il dCpend aussi d'un état morbide généralement In-
curable. Le cornage est un vice ou un défaut grave, sous.rayant
souvent à un service régulicir l'animal qui en est atteint, et empêche
même parfois son utilisation, et lui fait perdre toujours une grande
partie de sa valeur commerciale. Il y a plusieurs sortes de cornages,
mais celui dont votre cheval est at'ecté, est chronique, redhibitoire et
incurable.

ST. CA.ILL.

Ensemencement du blé.-Je ma rupose de semer du blé
ce printemps, je 'oudrais ne le semer que lorsque j aurai 'otre opinion ;
je puis ensemencer sur un terrain engraissé oh il y a eu des patates
l'année dernière, qui a été labouré l'automne dernier et bien rigolé ; je
le réservais pour orge avec trèfle et mil Je puis également le semer
sur un friche de 8 ans, bonne terre grise, facile à égoutter, mais qui
n'est pas labourée, pensez-vous que le blé et l'orge viendraient sur un
pareil terrain. Une réponse est sollicitée au prochain numéro.

Semez l'orge sur le retour de patates ; elle serait très-
exposée à manquer sur vieux friche. Il eut mieux valu
labourer ce dernier à l'automne. De l'avoine ou des pois
vaudraient mieux, sous les circonstances, ce nous semble;
essayez un peu de chaque ; ameublissez de votre mieux et
roulez pesamment, pourvu que le terrain soit bien ressuyé.
Vous nous en donnerez des nouvelles à l'automne.

Fromageries.-Je vous prie de nous donner des renecigne-
ments positifs sur les meilleures recettes adoptées par les fromagers
d'Outario, pour la confection du fromage (1): Quels sont les meil-
leurs instruments de fromagerie (2) ; A-.t.oo une association régulière
de fromagers à Ontario (3); Quelles en sont les principales règles et
quels bons résultats on en a obtenus (4); Les fromageries sont-elles
munies d'instruments adoptés aux bacs pour brasser le caille (5);
Enfin, peut-on se procurer là le bois tout préparé pour les bottes à
fromage, et quel serait le coût par cent boites rendues à La Baie du
Febvre (6 .

Réponses.-(l) On s'accorde aujourd'hui à soutirer le petit lait
avant qu'il n'ait sûri; puis on laisse le caillé dans la cuve (ual) afin
que la fermentation s'y fasse. On y élève, A cet effet, la température
à 98 degrés. Il faut plus de sel. Voir à ce sujet les articles qui ont
paru récemment dans le Amnerican Dairyisan ion s'abonne à ce bu-
reau moyennant$1.50 par année). (2) Votre question est trop vague.
(3) On en a deux, une dont le centre est à Ingersoll, et l'autre à Belle-
ville. Chacune d'elles reçoit mille piastres par année du gouverne-
ment d'Ontario, pour l'aider à faire une exposition spciale, avoir une
convention annuelle et publier ses annales qui forment un beau vo-
lume chaque année. L'%nerican Dairymaan donne le contenu de
ses divers procès-verbaux, avec une précision qui ne laisse aucun doute
dans l'esprit du lecteur. (4) La souscription des membres est d'une
piastre -Les membres ne sont tenus à aucune règle. Ils s'associent
afin de se renseigner mutuellement et de defendre et faire valoir leutrs
intérêts. Ses résultats obtenus ont ét6 très heureux. Les membres
se comptent par plusieurs centaines. (5p Oui, presque toutes Cela
est indispensable dans le système préconisé plus haut. (6j Il y a
plusieurs fabriques de boites dans cette province qui pourront répons
dre.

Les commerçants de fromage se plaignent avec raison de la qualité
des boites dont on se sert dans nos fromageries carsadiennes.françaises.
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Oii nous assure quo ce défaut fait perdre chaque année aux faîbricants bénéficier de leurs connaissances lea lecteurs du Journal d'Agri-
de fromage, des sommues considérables. culture? SAr

A l'heure qu'il est, il n y a que le fromange de pîremière qualité qui
se vend Î% des ptra rémuiieratifs. Nos fabricants lie sauîraient dont- Quesion.-Pendaîit le cours de 1 hiver, lequel vaut mieux, tenir
prendre trop de précautions, d'abord pour se tenir renseignés au sujet 'les porcs renfermue3 dans leurs loges, ou les laisser errer autour de lit
des meilleures pratiques, puis dans le3 soins à donn".' à chacun des porcherie Y S
dé,tails de la faibrication afinii dobteniir un écoulemnt rapide et Profsi- Rà'<ot3c.-Les animaux qui serlient i% la reproduction seront mnieuix
tablie pour leurs produits. s'ils otît de l'exercice tous les jours pendant une heure ou dleum Ceux

destinés à l'enugraissenment doivent rester enfermés et devraient etri'

Tont de motons-Le, çused qu dune M Ilussauinourris à la chaleur, de telle inantere qu ils engraigsent tous les jours.

relativeent à la tonte dei mioutons, prés<.ateiît. de si granuds avait- 1Monsieur le Dirccier.-Le Courrier de St. Hlyacinmthe, au mois de
tages, qu'on tie saurait hiéuiter à les muettre en praique. A quelques l décembre dernier, a liubliu un rdsuuie du rapport de tuat fromagerie
milles de Québec, plusieurs ciiltiuateurs de 'elle locatite, Ont adopité et comme lelusieurs dtà chiuffres ont L'té changes cela a donné orcasion
depuis quelques années, la coutume du tondre leurs moutons vers la *à des calculs crronuâ. Je prends doue la liberté de voui; adresser le
fin de mars ou le commencement d'avril, bien que leurs troupîeaux 'rapport suivant, vous priant de j luscrer dans votre journal qui est
se composent en partie de Leicester, et qu'ils elurent non-seulement 'beaucoup lu dans tiotre paroisse.
pour le benéfice de la laine, mais aussi pour la boucherie, ils n eni sont Flo1tt uS' ea RctLej
pa moins convaincus que l'habitude de n'enlever la toison qu'au FtsLEtrD:S.D-;3(tlrt;j
commencement de mai est fort préjudiciable aux moutons. Aux f
risons que donne Nîî.' îousseau puour alpuyer ses remarques. j ajouteraisunuedjoneute ed

que si l'eu attend au mois de mai pour tondre lesnmoutotns. il arrivera Du 27 rasi au 31 septembre 71 512 Ibi. pour.$Z59.ju 62
souvent que leur litière venant à chauffer 4ra juunir et meume dislia- 1 Dans le mois d'octobre 5,225 lls. .......... 470.34
raitre la laine de la partie inféirieure de lut..inal.

Je pense donc, d'après une expérience de pilusieurs années pratiquée I 76,737 lbs. " . ,4.102
avec succès. qu'il est trèsavoantageux de tondre les moutons vers le Quantité de loa Journi et vayê aux potrons comme suit'
commencement d'avril inon-seiilemeuut les COtuivold3, ou races à
laines longues, mais mérie les Leicester et autres races. Si l'on fait Du 27 mai au 31 sept. G91,200 Ib3 à 65 par lu... .$4-4'3 <00
l'opération avant l'atgnélage, il faLudra san2 doute prendre certaines f Dans le mois d'octobre ý12,289 Ibs à 801 ' .365.80

précautions pour éviter les chocs brusques, les soubresauts qui I Fraction .02
pourraient occa'sionner des accidents, s il isurrenait quelque froid

intendu, fermer la bergerie avec soin, t. ion ne manquera pass de 1 Total distribué et payé aux patrons .............. $485S.hSs
constater que les moutons n'auront pa regret d'avuîr tchangé, un 1 Dépenses de manufacture à 2 cts. par livre ........ $1534.7G
peu à bonne heure, leur épais.-e toison contre un habit plus lé ger. pour voyage à Montréal et transport du fr0.

Il est difficile de Préciser le temps le plus avantageux de l. tont,; mage au vapeur ............................. 7.38
Il faut compter avec les ditJ'creiîces de climat, nmoins rigoareux à
Montréal qu'à Québec, avec Vauivèe plus ou moins précoce du prin- $0400.96
temps; mais en règle générale, il vaut mieux tondre plus tôt que 1 St. Denis. (Comté de St Hyacinthe) 27 fév. 1879.
trop tard, et l'on aura tout à y gagner, tanit sous le rapport du bien. VILT7OR GAREAU
Etre du troupeau que de l'éclat de nos expositions. Propriétaire et sec.

D'ailleurs, si e ne me trompe, la pratique généralement suivie
là-dessus est peu en harmonie avec les règlements de nos Sociétés p éeain 0 ouéctdeSrlLscnasacsqe

* d'Agriculture. Il existe telle et telle société, entre autres, où leis ApprécfparOl'e-nnos éerittre jornl Le colnaianesà que
souscripteurs convaincus de l'importance d'lenlever la. toiSon de bonne jal aisel a 'nrms evtejora evln i eàd
heure, ne se font pas scrupule d'exhiber des moutons qu ils ont tondue $100 Si j'avais à choisir entre la perte de cette somme et la pri-
dès le commencement d'avril , heureusement que les inniocentes bétes ration du journal, j'opterais en faveur du dernier.
aussi discrètes que leurs maîtres, ont jalou-ses d'éclipser leurs rivales,
gardent le silence. Un amendement à ces règlements mettri.t fin ù
bien des petites supercheries ; et d'ailleurs -à quoi bon des règlements Le fumier fait-il pousser les char'dons.
quit lon viole si souvýcnl et si facilement sans que l'on pui3se donner
une sanction à leurs infiractionst, et que l'on semble reconnaître con-
traire à ce genre dc bétail, en méme temps qu'aux intéréts dei ,lloaseur le Rldac1crr-C'est une opinion généralement reçue,
propriétaires, parmi nos cultivateurs. que l'emploi des fumiers ou engra is de la ferme,

- 4gieei, St Y' appliqués sur une terre forte, serrée. compacte. n'est propre tout au
pîus, qu'à faire pousser les chardons, ou toutes autres esprces de mau-

Modèle de porcherie.-Dsns le numéro dus mois4 de mars du vaises herbes , ce qui ai donné lieu -àune irEulière pratique dans nos
* Journal d'Agriculture, j ai remarqué un modèle de porcherie. Nul endroits:- c'est la matnie qu'ont certains cultivateurs de vendre leurs

doute qu'il soit bien avantageux pour les saisons de printemps, d'ét<: fumiers, en ayant toujours plus qu'il ne leur en fasut. Ainsi ils veti-
et d'automne:ý mais pour l'adapter à nos rigoureux hivers3, je crois dront leurs fumiers aux proprittaires de terres sablonneuses, qui eni
qu'il lui faudrait faire subir de telles modifications. quejesuis désireux 1 feront leur profit. en faisant pousser force légumes -car malgré tout,
d'avoir un nouveau modèle complet et détaillé, qui soit confortable il est reconnu, que 1 effet des engrais sur un sol léger et sablonneux
et d'une application facile. Chez la plupart de nos cultivateurs, on ,est très sensible et ne se fait jamais attendre - ou bien encore ils
hiverner Selon l'étendue de l'exploitation de la ferme trois à quatre, laisseront accumuler, engrais et fumiers aux Poi-tes de leurs étables et
cinq à .six porcs. C'est Presque merveille que ces pautrresi bcles écuries, pendant 3 ou 4 années consécutives: en ayant soin toutef'ois
ptussent revoir le chaud soleil du printenps après avoir subi tous nos1 d'en distiribuer, chaqrc année, une petite portion, sur un morceau de
grands froids d'hiver. Comme il est impossible qu'un cultivateur patates ou un petit champ de blé-d'inde, prenant bien garde d'en

puss réchauffer les loges de ses porcs par des1 moyens artificite, mettre une trop grande quantité pour éviter un charroyage qui Sernit
comme onl atdn e rnséalsee.ad egne etrop long et trop ennuyeux, et qui ferait suer charretier et montuv,

p voudrais une porcherie à une seule loge, bien éclairée. d'un espace par un soleil trop ardent. Le surplus des engrais restera épars à la
proportionné au nombre de porcs qu elle doit conteir et surtout ,porte de grange, comme je 1 au dit plus litjusqa«à ce qu'il, devienne,
construite de manicre que la chaleur animale la réchauff'e, assez pour par son grand amas , une nuisance intolérable, obstruant portes de
que les pores ne souffrent pas du froid; une porcherie que I*on puisse . grange et avenues d'écur-ies. Alors on songera à s'en dibarrasser, coûtue
nettoyer souvent, alors l'urine ne devra, pas y aller; ou bien qui ait que coùte i o n ne trouve pas à le vendre il faudra bien se résoudre
un compartiment ou les animaux puissent déposer leurs excrétions, à le charroyer. Voilà des gens qui doivent ignorer les premnières
safns répa..dre trop de frischeur dans la loge oit ils repo!ent et qui ait nntions de la bonne culture.
en même temps un compartiment OÙ l'on Puisse commodément leur ' disais donc en Pîremier lieu, que- l'application des engrais sur une
donner -1 manger. Dans un pays comme le nûttre, où les vents sont terre forte avait peur effet de faire pousser les mauvaises herbesi
si grands, les froids si intenses, je crois qu'ýil nous fautdrait des por- cette assertion parait étre vraie jusqu'à un certain point , c'est au
chrits construites sur 'u modèle tout particulier Peur Obivier àL tous moins la réponse qu'on reçoit de la bouche d'un grand nombre de cul-
ces inconvèuii!nts, tivateurs, lorsqu on leur parle des engrais et d'en faire une application

M. Télesphore Bratn, ou tout autrp corrèspondant. sera-t-il assez ,plus judicieuse. Si l'effet des engrais sur une terre forte est tout
bon de prendre de nouveau ce sujet eri considérati-on, et de f'.ire 1autre que celui qu'on en devrait attendre, il y a là matière à réflexion.
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Ou il nous faut renoncer à l'usage de ces engrais, ou il y a un vice
radical dans la manière de traiter nos engrais, vice qu'il faudra tôt ou
tard s'efforcer de faire disparaltre, et c'est ce que le grand nonbre de
nos cultivateurs ignore. Cette question des engrais a déjà été traitée
dans votre journal, sous plusieurs points de vue, mais je crois qu'il
faudra revenir à la charge de temps à autre, et battre en brèche l'au
tique citadelle de la routine, dont les vieux murs lézardés menacent
ruine ; mais qui est encore ferme et solide sur sa base. (Les engrais
feront pousser les chardons, bien certainement, si ce sont dcs plants
de chardons qu'on engraisse. Mais si, dans les terres fortes, on
applique le fumier à l'automne sur les prairies, on fera pousser le foin
et on engraissera ces terres pour longtemps. Rid.)

Vous n'ignorez pas sans doute l'indifference coupable avec laquelle
on traite les engrais de la ferme, engrais qui constituent la principale
richesse du cultivateur, en cela on pt-che plutôt par ignorance que
par négligence. Nos cultivateurs se font une fausse opinion de la
valeur de ces engrais, et c'est la raison pour laquelle on en tire si peu
parti, sauf quelques exceptions.

Rien n'est plus commun que d'entendre dire a nos cultivateurs.
ah1 si j'étais riche, je ferais bien pousser ma terre. Qui vous empêche
de la faire pousser, vous possédez ces rilhesses que vous desirez, il
ne tient qu'à vous de les utiliser. Vous avez dans la lrèsence de ces
engrais, qui sont répandus devant vos portes de grange, des richesses
incalculables, en effet, c'est un capital bien plus riche que Nous ne
pensez, dont vous ne payez point les intérts, qui ne demande que
vos deux bras pour fructifier, que vous pouvez augmenter, multiplier
à volonté, dont la valeur peut être doublée, triplée, et dont l'emploi
vous rapportera de gros bénéfices. Je crois, M1. le Rédacteur, que si
nos cultivateurs étaient pénétrés de la valeur intrinséque de ces en-
grais, leur manière de traiter les engrais avec tant dinsouciance dispa-
raitrait bientôt. En agriculture comme en toute autre chose, chaque
ouvrage à faire doit être bien fait, si nous voulons retirer un gros
profit de nos opërations agricoles; il faut donc s'appliquer A les bien
faire, chacun séparément; c'est alors que nous pourrons dire que
nous progressons en agriculture.

Le traitement des engrais est sans contredit la première opération
agrico. Celui qui saura bien traiter ses engrais peut s'attendre que
ses eflorts seront couronnés de succès, et par ce moyen il s'assurera
de bonnes récoltes. J'insiste auprès de vous, M. le Iédacteur, pour
que cette question des engrais soit traitée plus longuement dans
votre journal, de manière à convaincre nos cultivateurs des pertes
considérables qu'ils subissent, en méprisant ces matières fécales, car
cette question, de l'utilisation des divers engrais dont peuvent disposer
les cultivateurs, doit étre considérée comme la base de toute bonne
culture.

LA QUEsTIO DES PAcRAGEs.

Le défaut de bons pâturages se fait généralement sentir dans nos
campagnes, à un tel point, qu'on peut dire que les deux tiers de nos
fermes en sont privées. Les fermes oh les pûturages abondent sont
celles où le sous-sol conserve le degré d'humidité nécessaire à la crois-
sance et au développement des plantes; rarement elles souffriront de
la sécheresse prolongée même dans la saison la plus avancée i mais il
n'en est pas de même des terres fortes, serrées, compactes, à sous-sol
argileux, des terres légères, sablonneuses ou non, ou bien encore des
terres mixtes. Sur ces terrains il suffira de quelques semaines de
sécheresse pour faire disparaltre toute trace de végétation, ce qui
arrive assez fréquemment depuis quelques années. Les conséquences
en sont déplorables; il faut alors voir dans quelle triste condition se
trouve le bétail de la ferme , et il n'est pas facile pour le cultivateur
de porter remède à cet état de choses. (Pardon, le remède est facile.
Semez chaque printemps une petite pièce de blé-d'inde pour couper
en vert au besoin. Si l'année est pluvieuse vous en ferez du fourrage
pour l'hivernement; si la sécheresse vient, votre blé-d'inde n'en sera
que plus beau et vous aurez une nourriture excellente A donner a vos
vaches, en attendant la pluie et la nouvelle croissance des paturages
Red) Un autre inconvénient, qui résulte d'une sécheresse trop
grande, est que les graines fourragères semées au printemps man-
queront de germer et de prendre racine , d'où il suit que les pfiturages
seront peu abondants, et les troupeaux, par la santé, offriront un coup
d'il qui n'est pas encourageant pour l'amateur.

Nous avons bien par-ci par-là de riches cultivateurs, des fermes
quasi-modèles, ci l'agriculture a pris une marche ascendante, mais ils
sont en petit nmbre. Je dois dire en passant, que nos cultivateurs
de St Jacques ont mérité quelques bonnes notes dans la culture des
plantes sarclées, telles que carottes et betteraves, il faut espérer que
cette louable coutume va se généraliser, surtout lorsqu'on se sera
rendu compte de ses heureux résultats, car ces plantes fertilisantes
forment non seulement une nourriture copieuse et saine pour nos ani-
maux, mais encore communiquent à la terre des sucs abondants, et
lui donnent un degré de pulvérisation qui la rend plus aptc à recevoir
les semailles subséquentes.

Bon nombre de cultivateurs reconnaissent aujourd'hui, qu'il est fort
difficile, pour ceux qui n'ont pas d'excellents pàturages, d'améliorer
leurs races d'animaux, de là 1 insouciance très-préjudiciable, lu'ils
apportent dans le choix de leurs reproducteurs, et le peu de soins
qu'ilsaccordent très-souvent à leur troupeau de bétail. Celui qui n'a
que de maigres pâturages, vous répondra, sur 1 invitation que vous lui
ferez d'améliorer sa race d'animaux . qu'il lui faudra pour cela réduire
son troupeau; car, pour avoir de beaux sujets, il faut à ceux-ci une
nourriture copieuse, saine et abondante, au lieu e 5 ou 6 sujets, il
faudra se contenter de 2 ou 3 ; n'ayant que deux ou trois sujets de
chaque espèce, lta omme des engrais sera de beaucoup dimmnute.
Avec un grand nombre de sujets au contraire, bien qu'ils soient de
qualité anf~ererure, je puis quadrupler mes engrais, et en consequence
mettre en fumure une plus grande etendue de ternai, qui devra me
payer ai. centuple, ci cultivant force legurnes. De cette manière le
petit profit que je retire de mes animaux se trouve complètement con-
pensù par l'abondance de légumes que je récolte, et le riche dépôt que
je communique a ma terre. Car. généralement parlant, celui qui a un
grand nombre d'animaua avec de maigres paccages, ne peut espérer
réaliser qu'un petit bénéfice. Mais je vous répondrai: en réduisant
votre troupeau, vous restreignez, il est vrai, la quantité d-engrais que
vous destinez -à votre terre; mais vous suppléez A ce défaut d'engrais
en semant forcu graines de mil et de trèfle, qui devront communi-
quer votre terre les principes fertilisants qu'elle possédait en premier
lieu, en outre vous préparez de bons paturages, qui vous permettront
d'élever des sujets de qualité supérieure sous tous rapports, et qui vous
rétrbueront largement. Laquelle des deux müthodes est preferable;
conserver un grand nombre d'animaux avec une nourriture maigre,
peu abondante, pour obtenir une plus grmde quantité d engrais; ou
bien réduire son troupeau, semer force graines de mil et de trolle, pour
lui procurer une nourriture copieuse et abondante, et par ce moyen
rendre au sol sa fecondité première, a défaut d'engrais.

Ux CLTIVAEUR.
St. Jacques.
Nous devons dire qu'on se trompe du toutan touten prétendant que

c'est le grand nombre d'animaux seulementqui donne le plus d'engrais,
et non la nourriture abondante. Par exemple, dix vaches mal nourries
donneront certainement des engrais moins riches et moins abondants
que n'en donneraient cinq de ces mémes vaches qui, en mangeant ce
que l'on donne aux dix, seraient grasses, au lieu d'être maigres. Nous
reviendrons sur cette question importante. Réd.

Cercle agricole de St. Sébastien d'Aylmer.
ComtE de Beauce.

RA-'oRT DEs oPnATioNs roUR L'ANNE 1878.
J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport aunuel des prieci-

pales opérations de notre cercle agricole pour l'année 1878.
Je dois vous dire que les opérations n'ont pas été très-nombreuses

pour la présente année , parce que notre cercle peu nombreux au
début a cru devoir agir avec prudence et modération.

La première et principale opération a été l'acbat de graines de
semence, savoir. 25 minots de blé fife i 2! d'orge; 2 minots de blé-
d'inde, 300 lbs. de graine de trèfle rouge et 25 lbs de trèfle blanc.
Ces divers grains et graines ont été achetes chez Willam Evans de
Montréal.

Le montant souscrit et payé pour cet achat ainsi que les frais de
transport est de $97.68. Il faut dire que notre cercle ne comptait
alors que dix-neuf membres.

Les grains et graines mentionnés plus haut ont tc semes le pnu-
temps dernier par les membres du cercle.

Dix séances ont été tenues pendant l'année, un registre des delibo-
rations a été tenu par le secrétaire. Le Trésorier a fait rapport des
recettes et dépenses.

Des démarches ont été faites pour se procurer des moutons et
cochons reproducteurs. On n'a réussi à en faire lachat que depuis
le commencement de la présente année.

Il est bon de signaler aussi que I un des membres de notre cercle.
Monsieur Paul Roy a obtenu lors de la derniere exposition du Comté
de Beauce, quatre prix, savoir. 1er prix pour le plus beau blc, 20.
1 prix pour la plus belle orge; 3o. 1 prix pour la plus belle graine de
mil; o. 2e prix pour le plus bel oignon. Le blo et l'orge sont
les produits des grains que le cercle avait achetés au printemps chez
Monsieur Evans.

Telles sont les opérations du cercle pour lannée mil huit cent
soixante-dix-huit. Notre cercle qui ne comptait alors que dix-neuf
membres, en compte aujourd'hui quatre-vingt-treize.

En terminant le présent rapport qui est très-restreinti je crois
qu'il est bon de dire que l'année qui commence promet beaucoup plus
sons tous rapports. Plusieurs cultivateurs qui voyaient notre cercle
d'un mauvais oeil sont revenus de leurs préjt?égs ; ils se sont fait
inscrire pour la plupart, et les autres suivront bientôt leur exemple.
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J'ai le plaisir de vous itirorxner que notre cercle agricole, qui nec
comptait il son début en 1878 que 19 memibres, eîî compjte niatu-
tenant 94 et (lue, tous les jours, des demanîdes sotitfîditesd'entrZe dans
notre eervle; un bon nombre qui tic ccnnîreilitieîît pas I araxîitnge dle
ces soeUZtés ont vit par expt'rienee l'ante dernière, les avantages
qu'on en retire. En voici un exemple entre m~ille- La graine de trè~fl-
rouge se rendait diez leà marchiands 20 cis la, livre. Eh bien. it la
mrme époque elle ne coûitait nui menibre* du cercle, tous transports
payés. que 10 vis. Le blé cherz les marchands se vendaiît 1 ance
dernière $2 40 le mincit tandi3 que les membres du cercle ici, àe tiL
payienct que $1.90.

Je dois vous informer que cette année, les demandes pour Vancht
de grains et de graines pur les membres du cercle seuleuient, s*élève
à l'heure oh je vous C'rris A -.-. làï trs du graune de truite rouge, ou
livres de graine de trèfle blanc (;4 minois de li. et à 6 minois
d'autres grains.

Je dois vous &aire remarquer que notre paroisse est lat plus petite
du Comté de Beauce, et la plus éloignée des centres commerciaux.

J'ai l'honneur d'ètUre, avec considuration, votre humble serviteur. -
LOUta PARADIS.

Secrutaire.
Nous nie saurions trup félestur lu cercle agricole de .

Sébastien. Il donne, à liîactnne des paroisses du pays, un
exemple qui mérite d'être etilà i. Espérons que les dct'oue.
nients aux<quels sont dûb, dans3 tb-aquu lcro a Iformiation
de ces clubs trouveront de nunibrcux imitateurs.

Conservation du Fumier en hiver.-Il 87ngite dans la
paroisse une question de lhaute inmportance :celle de savoir quelle est
la meilleure manière de disposer eue étable pour faire le plus d'engrais
possible. Quelques-uns prétendent que ce font les caves pîratiquées
sous les étables; d'antres disent que des hAtusses Î% côté sont îîréft-
Tables. parce que dans une cave le fumier cbauffc trul.. janîdîs que,
dans une hAuisse, on a 1*avantage d'hiverner les porcs sur le tas de
fumier, ce qui l'empéche de trop c!îsuflir, etile rend meilleur. d*autres
enfin Inrdécent un rcser-voir dans une étable, ois le pavé e-st bien
étanche, et un peu incline de nmanscre que le liquide s'ecoule totit a
réservoir aussi bien que ,Jans une cave, ce qui n est j45s facile à
atteindre dans une bWtoe en dt burs. Et puusa il cst busd h& ,erier
les piorcs sur le fumier, cnmme c'e!st la pratique de quelques feriiirs,
on prétend qu'on pient le faire au2si bien que dans une bàtisse, pourvu
que le réservoir soit lambrissé. Un venîilatcurau-de-sus du réservoir
est probablement nécessaire pour transporter l'évaporation au dehors.

Je vous demande Md. le Rédacteur, quel est le meilleur moyen des
trois ci-dessus mentionnés ?

Si vous en avez d'autres qui font jîréfireble3, veuille;, s'il cous
plait, nous les indiquer.

La figure ci-dessous représente une £-table de 42 pieds sur 28.
pontée sur trois face:,, lissant un ri'servoir de 20 pieds sur 18; ce
réservoir doit Ztre cîttouré d'ut, petit mur, sur lequel est appuye te
bout iui'férieur du pavé ;Ur un à:*îLt le; aé à 12 pieds de longueur
et doit servir aur chevraux. tandie que sur les decux autres le lisviý na

* ~ que 10 î'ieds. Les

ÉTA BLE

I I1ÇSERVOIR

loavés étant de
cette longuieur lais-
sent un passage en
arrière des oni-
m'lux.

Les petites muar-
ques indiqueni les
portes î.sr les-
quelles on jette le
fumier dans le ré-
serroir, et de plus
une grande porte
îpour entr les
voitures en char-
royant l'engrais.

Les trois -,ystv^nies sont rcconiîîna-ndable«, nais nous pré-
fC-rnns de beaucoup la cave cin dessous des étables et écuries
Nous mélangerions ensemble les diverses espèces d'engrais et
nous ferions ea sorte <lue la porchierie serait disposée de
manière à donner aux porcs accès à la cive en tout temîps. Il
sera important de mettre, pendant 1<1<6 précédent, une quani-
tité considérable de terre Lien sèche %glaise, terre fraiche. ou
terre noire,% ou bien encore de la sciure dc bois, au fond de
la cave et dans les côtés, afin d'absorb, les liquides et les g-a%
qui autrement pourraient se perdre. Un ou deux bons venl-

lateurs, partant de la cave mêmîe et se rendant au-dlessus du
toit, emlpèelieraicîît toute émanation nillsline.

Si les 1huniers st mis àt l'abri -à côté dem étables etc., il
imîporte que les urntes pukacunt, également y arriver. Autre-
inient les fumiers sont exposés -à blancliir et à brùler.

Nous félicitons nocs anmis de Ste. Croix de leur intiative et
ntous espérons qu'il se fcra cet été plubieurs caves :1 fumier,
parmi les milliers de cultivateurs ui ileç,oivent le journal
d'agriculture.

Graines fourragères pour les ter'res tourbeuses.-Quel
c'qt le meilleur moyen de faire î.rendru la grane polir paccage dans lit
terre noire tourbeuse, (défoncée) et quelle est la graine qui prend
umieux dans cette terre'?

Sie. Croir. 17. .AcîîICULi'EEc.
Ces tcrres devienncnt tellement létrset st sèches qu'il

est difficilt d'y faire prenîdre lHierbe.-Seniez de grand prn-
temps, et: en quantité plu>ieurà varietés dc trle, mais sur-
tout les blancs et l'ils) ke, ai ce de la graine de mil. Couvrez
de pailleries Ou de fumuier long, afin il abriter le jeune plant.
1lercez légèremient après aoir sciiiu la graine et roulez le plus
pesamment possible. Essayez un peu de sel, 'à raison de
quatre iniots à l'arpent, que v'ous :ièmierez au commencement
de l'été.

Culture de la 'Vigne Américaine.

De tous les arbrt-, à fruit (lue nous cultivons dans la Pro-
vince de Québec, il enest un dles plus avaut:at-eux, sous plusieurs
rapports. q1ui clt presqume entièrement inconnu de nos cultiva-
teurs, à (lui il offrirait, soit comme consommation, soit pour
la v'ente, un très-beau profit. W'est la vigne américaine, qui
pcut cruitre partout et même dans les terres les plus muédiocre -
elle peut être plantée le long des habitations, des granges,
des clôtures et des eôleaux, pourv u que ce soit aux eXp)osi-
tions ci-dessous indiquées, (car c'est le soleil qui décide de la
matftrité), savoir : sud-est, sud, et sud-ouest. Bleaucoup
d'hiabitations de cultivateurs se trouvent sans aucun abri du
soleil durant les grandes chialeurs d'é-té, la vibne peut y sup-
p!éer en établissant un tunnel de six ou hiuit pieds de large,
à l'aide de perclies et de fil de fer. Pour les liabitations
(lui sont entourées de galeries, et dont les renvois dmeu sout
supportés par des colonnes, il est trèsfacile de palisser les
vignes et de donner une bonne fraicimeurilt la maison, tout cn
récoltant du magnifique raisin; l'ombrage des tunniels en
vig-nes est très-sa in; il n'y a aucun inconvénient à s'abriter
des-cous. Le long des granges et des clôtures, on fixera tout
simnplemient les ceps avec des clous ou du fil de fer; dans les
côteaux, on creusera des sillons à six ou hiuit pieds de distance,
sur deux pieds de hargpur, et par le moyen de piquets en
cèdre et garnis de deux lignes de fil de fer, on fixera le cep
sur la première ligne, et la seconde serira pour attacber les
pousses de l'année.

PLAN~TATION.
La plantation de la vignie est très-siniple, il suffit de creuser

un trou de deux pieds de large sur trois de long et de dent
ou deux et demi de profondeur; sit la terre n'est pas bonne il
faut la remplacer par du bon terreaui planter la vigne de
manière qui'elle soit couchiée sur un pied et demi ou deur, si
faire se peut, afin de lui donner plus de nourriture, ayant soin,
après avoir recouvert les racines d'un pouce ou deux de terre,
d'ajouter une brouettée de fumier consommé, ea l'étendant
sur toute la grandeur du trou, et de le remplir avec lecste de la
terre; un petit beLchage et 'sarclage, une fois ou deux par année
tuffisent pour avoir une vigoureuse végétation. La plantation
peut se faire -à deux époques de l'année,cen avril et en mai, ou
en octobre et en novembre.

1-
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TAîInÈ ET MOYEN DE PRÉ~SERVER DU FROID
PENDANT el' IVER.

La vigne est la seule plante .1 qui la taille est indi.qpensable.
Si l'un veut ubtcnir une bonne fructification, CL Une v'égéta-
lion régulière, on devia toujours choisir le ranîcau le plus
droit et le plus poussant pour formîer le cep, un ne laissant î1
celui-ci, a l'automne de la pretmière année, que six ou huit
pouces, afin de forcer les yeux inférieurs à se développer ; la
deuxième année, un taille lu ramneau -supérieur sur un pied ou
un pied et demxi, et les bourgeons inférieurs sur dieux ou trois
yeux ou plus- on taillera plus Ion-, le raîîxeau terminal, les
années suivantes, attendu que la végétation se sera beaucoup
développé. Les ycux latéreaux nec devront jamais être taillés
plus qu'à trois yeux, comme il a été dit plus haut, on devra
aussi supprimer les coursons on pousses qui se seraient trop
développée:, un rMaillant sur du jeune bois. La taille doit étre
faite à l'automne pour protéger pendant lhiiver les ceps contre
les iîîflucnces, deola température ; il suffira de couchîer siur le soi,
dc couvrrir toute la plante de paille ou de fouilles, etil. ajouter
quelques pelletées de terre: c'est tout. Au commnencenment
du mois de mai, on enlèvera les ceps et on les fixera à leurs
tuteurs ou aux fils de fer, en attendant leur nouvelle végéta-
tion. Les personnes qui désirent de plus longs détails sur la
culture de la vigne pourront les demander par l'entremise du
journal.

Je cultivie les vignes américaines depuis plusieurs annees
dans le Comté de Québec, et l'année dernière, sur des ceps de
trois ans, j'ai récolté de trois à cinq livres de raisiin excellent
et parfaitement mnûr, et cela, avec une exposition au sud-est
qui n'est pas très-favorable, et sur un mur ce briques très-
froid , ces raisins ont été dégustés par grand nombre (1 aiua-
teurs qui se sont accordés à dire qu'ils étaienît aussi bons que
les raisins importés des Etats-Unis.

Il est donc facile de cultiver la vigndaslPrvce c
Québc.gndaslPrvce 

e

E. Cocuoîis.
Spencer 'Wod.

:Belle avoine de semence.
31. Octave Martineau, cultivateur à 1t.ledine, comté de Dor-

chctcr, nous a mus comme echantillon, un minai. d'avoine de
semence pris dans 300 minois qu"it a récoltés, et qui provient de
quelques beaux grains d'avoine que M. Martineau avait remarqués
dans quelques minoIs de pois importés. Celle avoine est très-belle à
l'milcet tris-pesante ù la main : elle donne -40 Ibs. au minet rasé. M1.
31artinesu a remis en rnéme temps une poignée d'épis avec une partie
des tiges, les épis sont bien fournis et la paille fort rigide et ùicJ.
abondante. Ltesai de celte avoine sera fait avec soin sous nosyjeus
el le résultat sera constaté après la récolte

Nous serons toujours heureux de féliciter les cultivateurs qui, come
31. Nlnrtineiu, emploient tons leurs efforts pour améliorer la culture,
et par là, augmenter la valeur de ler- produits. D'illeurs ils trou-
veront toujours la plus sure récompense do leurs soins dans le succè%s
raine.

Culture des Canneberges ou Atocas.
Je n'ai pas reçu ranmîs (lc -sx lettres* depuis un mois, dc

diff'érentes parties de la province, me demandant des détails
sur la culture de la canneberge, et s'enquérant aussi où l'on
mtiet s'en procurer des plants.

-Quant à la prenmière demande, je crois devoir référer mes
correspondants au Vcr.ner Canadien (1) où ils trouveront
tons les détails de cette culture i et pour la seconde qu'ils
s'adressent - M. B3 . Watson, pépiniériste de Plymnouth,
Massachusetts.

Les plants se vendent do 4-à $5 le mille;- pour une piastre
on peut en avoir un cent par la malle.

(1'. LeVerelcPotagert le Parterre usas la Province de Québec,
par l'abbé Provancher, âme édition. Prix: ý1o

Il y a encore un autro moyen de se procurer les plants,
c'est d'aller les recueillir dans les savanes qui en contiennent.

les plants, mênme ceux des pépinières, sont toujours fort
pauvres en racines. Mais ce fait ne doit en aucune façon dé-
courager l'horticulteur, car pour peu que le terrain soit suffi-
sainiîîeut htumiide, les tiges même, coupées par bouts, ne
manquent presque jamîais de pretndre racine. la plan te est
fort lente à1 entrer en -çCgetation au prinltemfps, a~ussi peut-on
la planter jusqu'au commiueneimenit de juin, mais une fois ré-
veillée, elle pousse d'ordinaire vi goureusement, et donne
souvent des tiges, dans une seule saison, de 2 à 3 pieds de
longueur.

Un correspondant de la Tribune de New-Yor], donnait
dernièrement des détails sur une culture de ce fruit dans le
WViSconsin, qui surpasse encore de beaucoup les plus étendutes
du Massaeiliusetts, puisque la récolte atteint -ouvent le chiff're
de 35,000 ininots dans une seule année.

Cette culture est situéc près de la ville de Blerlin. Elle est
formée par un marais de 750 acres dc surface, dunt le quart,
environ, est à présent exploité.

Ce miarais ou savane forme un plateau au milieu d'un bois.
Ce qui lui donne toute sa valeur relativement à cette culture,
c'est, que ce plateau peut être inondé l'hiver de 18 à 2-4 pouces
d'eau. Comme le terrain est plus bas d'un côté. le propriétaire
a fait construire en cet endroit une digue de 41 pieds de hau-
teur et de 225 verges de lnn-ueur, avec seuleiment deux portes
pour l'écoulcnment des eaux. Dès la récolte terminée, en
octobre, les portes sont fermées, et l'eau des pluies de l'automne
avec la t'ente des neiges ont bientôt recouvert toute la surface
de 18 à 24 pouces d'eau, si bien que le terrain se trouve
transf'ormé en un lac offrant une magnifique surface pour les
patineurs durant l'hiver. On laisse ainsi le champ submergé
durant 7 à 8 mois de l'année, nouvraut souvent les portes
que vers le 1er juin.

La moisson commence vers la îni-septcmbre, et on peut
souvent voir alors de 2,000 -à 3,000 moissonneurs dans le
champ, chacun cueillent de 2 à 3 minets par jour, au prix
de 75 contins le minot. Quelques-îlns parviennent souvent à
cueillir de 6 à 7 minots ea une seule journée. Le terrain
n'est pas assez ferme pour permettre d'y faire passer de-.
checvaux, aussi a-t- on pratiqué des chemins pavés en différentes
directions pour parvenir à la bâtisse au milieu du champ où
se fait le nettoyage et l'emballage des fruits qui sont ausstt
transportés sur les marchés de Chicago et de _MIwaukc, où
ils obtiennent d'ordinaire de 2 à $3 le minot.

Que d'endroits en cette Province dont on pourrait tirer
parti de la même façon. C'est aux. cultivateurs intelligents à
tenter l'expérience. P.

Elevage des veanz-Pouriez-vous m'indiquer, dans votre
journal, la amanière de soigner lei veaux; soit su lait. à la farine d'a-
voinie, ou aux tourteaux 'le lin. Combien doit-on leur en donner par
jour; quelle augmentation chaque semaine, ct à quel âge faut-il
changer lerr nourriture En un mot, quels soins faut-il leur donner
juisqu'àL un an.ý--UY Astou L.

Reipons.-Soignez régulièrement. 4 à 5 fois par jour au lait frais
et chaud pendant 3 à 4 semaines. Puis écrémez du lait doux, auquel
vous ajouterez du thié de foin, de la soupe aux leiu, des farines ou des
tourteaux, selon le cas Faites chauffer cette nourriture jusqu'à l'àge
de trois mois. Aussitôt l'herbe fralebe venue et la chaleur, mettez les
veaux das u riche pàturage, oit ils auront toujours de l'herbe fratche,
de l'eau pure et un bon abri. Si l'herbe manque, coupez-leur reguliére-

Iment du foin vert du blé-d'inde en vert, etc. Donnez-leurlàmanger à
leur appétit, sans toutefois engraisser les génisses dont vous désirez P
fairm de bonnes laitières. Coupez très-vert le foin que vous destinez à
Ilivernement des veaux. f-tites ce foin avec toutes les précautions
nécessaires. Si vous aviez des légumes;%. leur donner, vos veaux n'en %
seraient que u'ieux.-Pssez graduellement d'une nourriture à v'autre,
sans changement subit. Ajoutez les soins de projireté et d'attention,
et vous aurez des veaux magnifiques.
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Superphosphate.-Pourriz-'Vous m'enseigner oùt m'adresser C'e st la ruche à cadres mobiles (fig. 11). Marbison, qui a trois mille
pour tue procurer du isipeiphosphute de chaux et quel prix environ Ido ces ruches cn usage, lletherington, Dislittle etila plupart des aipi.
il coûte aujourd'hui' 9 àponse.-A la Compagnie de Superphosphate Iculteurs américains îîe vealert pas on soufl'rir d'autres.
de lirockvill,-de $30 à $40 la tonneO. B ien qu'il y ait plusieurs espèccs de ruches à cadres, je ne parlerai

J'ai supoudré, il y a deux ains, dèsqîîe 1-herbe commençait à pointer, que de la ruche gWnralement en usage aux Etats-Unis, et quli semble
une livre de cet engrais sur six Pieds carres de prairie cii mil: il a s'adapter plus part iculièrement à notre climat. C est la ruche Langa.
produit l'effet d'une couche ortlinaire de fuimier pour la récolte de lit troili, modifiée et perfectionnée par Root, qui lui a donné nom
première ainée et s'est faîit sentir encore notablement plour celle de - Siiiiltiefy »En effet la simplicité doit être le motta de toute ruce
la Feconde (Vous ayez mois alors à raison d environ neuf cents livres
par arpent. Ce qui coûterait doe $15 A S20. N'est-ce pas trop cher ? Rf.:e.l

Pensez-vous que le phosphate de chaux en poudre pourraiît étre eru-
ployé de la mê'me manière, coûter moins cher ct ptroduire la même effet'2
ai oui, oh et comment scIle procurer. Ieî'n3c.-Nous 1 espérons; mial-
heureusement nous n'avens pas pu nous procurer le phosphate broye
qu'*on nous avait promis. RIÉD. ~-- ~

S'il est possible de donner réponse à ces questions sur le prochain -

numéro, afin de pouvoir se servir au printemps de phosphate de chaux, E'~ " "' ~ ii
vous obligerez un cultivateur qui tient bien plus à l'amélioration de
sa ferme qu'à son agrandissement. iirduop(nat.

Concours sur 1'Agricuilure.-On nous écrit ce qui suit a Fia. 12.-Cadre à couvain.
ce sujet:

Je suis enchanté de votre travail. Il me parait écrit sous 'i*nspira- à cadres et rien de plus simple que celle-ci. Elle se compose d'un
tion d'une àuxc véritablement patriotique J'espère que votre profond plateau, de deuxi étages de même grandeur et d'un couvercle. Le pre-
soupir de découragement réveillera l*apathie, et que l'agriculture va mien étage contient 10 cadres 4t, 17J x 9J x 1 (fig. 12) destinés au
entrer dans une nouvelle voie de progrès.______________

Nous ne sommes plus au temps cix on était obligé de cultiver ses
abeilles dans des paniers, et de les tailler pour en avoir le miel. L*art

de l'apiculture a pr-s des développements consitcrnbles depuis quel-
ques aunées ;on marche mnaintenant sur des règles fixes et basées sur
de longues années d'expérience.
plus ancien, et le mobilisme qui est le plus nouveau. Toute bonne J.L.
ruche doit se composer de deux parties distinctes :la partie destinée
à l'élevage du couvain, et la partie destinée à la récolte, c'est-à-direFG13- drgandeetos
au surplus. Fa1-ar an c etos

FiG. 10 -Rluchie nmiricaiîîe.

ferme sept cadres de 'nême dimen-
Sion. mais larges de deux pouces,

-~.v qui contiennent chacun huit sec-
t. ions <fig 13, 14, 15.1 Chacune de
ces sections remplie de miel pèse
une livre, et paur la vente, elles ont
certainement la priorité sur toutes

F'n.. 4.-cct replis d mil, utres espèces de boltes, le prix va-
riant de 25 à à 30 cts.

Les avantages de cette ruche, aussi simple qu'utile sont incontes-
tables. Les cadres étant tous de même dimension peuvent être échan-
gés. Si la colonie est faible, on peut lui faire donner du miel selon
sa capacité. en contractant la roche et la réduisat à un seul étage
L.es colonies de ces ruches peuvent Ztre exploitées, pour la production

exclusive du miel liquide, on du miel en
rayons, ou des deux simtîltanêment à la
volonté de l'apiculteur. En outre l'élevage

-. des reines et les essaims forcés se fait de
la manière la plus facile. Manis l'avantage

Fouvent l'apiculteur 11 le plus marquant et qui donne tant de su-
voit ses col-.aies dimi- I I périorité à cette ru~che, c'est que dès qu'il
nîmer en population. j ~ '~ y a quelques sections garnies de miel on
mourir de dyssenterie Jles enlève en soulevant les cadres, et on
ou de loque, sans trop %I. 15._ Section ga - les remplace par d'autres sections vides,

quele n t a d grnile garnies de fondation tfig. 151, ce qun tOnt
savo.nqel n s a d fondation, les abeilles dans une activité constante.eOn

lu L ~~~~~~~~~cause, et ignorant bienpetasiepcecopèeetrsmg ncuata7 el
dnapgqer le eremdà cZité les deux atles de la reine.
spqes. onie enaime Cene sont là1 que les avantages principaux, nons aurons Ocossionl
lorsqu'il voudrait les end'ren''
empêcher, ou elles n'es.

satimentpaslorsqu"il dé- Moyen d'empêcher les poules de mianger leurs oeufs.
sireruit avoir des es- Nous ne pouvons conserver d'oeufs ce printemps.
enaims. Il voit quelque- Qua devons-nous faire ? Sie. -4qnUs.

trop ae provisions tandis que d'autres n'en ont pas assez, impossible sable, du gravais et do la cendre. Tenez le poulailler dans un grand
d'en Culer aux unes pour en donner aux autres. Que de fois n'-'lpas état de propreté. Ramassez soigneusement les déjections, quit vous
souhaité avoir une ruche qui lui aurait permis dc faire tonte-% ces opé- mélangerez avec une quantité égale de terre sèche. Vous conserverez
rations! Eh bien, cette roche a été trouvée et des milliers d'apicul- VOS oeufs et vous aurez en outre le meilleur engrais possible, pour
teors A'e servent depuis de longues années avec le plus grand succès. toutes espèces de choses. -
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Eîigriis perdus datîs les campagnes parsN. Delagurde.111 tii-lt---------45 clos.
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pur Ch. Joubert, Lit-t?--------------------------............28 cils.

Petit cultivateur au XîXe siècle (Le); par J. Mîineti ascr----2 i
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des bestiaux et aina dumesitques , t feuitîr.. ............ 4do clos.

Vétémtt,.;-e <Le>, ouvrage pratique A l'usage de culiratura, fermiers, habitants
des campeg.tes, pour le trattemeict de& maldes dca beattaux, par Jules
Clémentt. ta-t?------------------------------------------...... .43 et*.

Terce v6eet (1-a), de quoi elle eut fagie, comment elle s'n«méliote. tic. ; par
Statusi Meatr, a-Breliure anglaise. enéde nombreuses vsgneteeSSci

Véritable artd'élever et de multiplier tes abe ilacas, par A.l.omtfsrn-t2,17 cia-
BOTANIQUE.

Boetanique deycriptive, ceatenanît lorgoaogn.pbie, Panitose, Lat physiologie et
la clasification des planies, e. ; par l'abbé Chaodé, .n--------6 cia.

Blotaîtîque ans maire <La>; ou étude de 1000 fleurs cu plantes cliompéti.., par
J. A- Jauttel. ti?. .. ...... ...... ................ .. ..... 85 clé.

Bota0nique à la eatnts:sge <La); par Rd Grmrd ta 52.--------------3 1.35
Cours élmentaire de botanique et flore du Catiada, à l'usage des massons d'édu-

cattoni par l'abbé J. Mloyen.to-S cari., Cours abrégé-------------....45 cia.-
Le tolmei, Cours complet-------------------------------------....... .10tt
Cou rs élémentaie d'h istoire itatoatetlei pasr M. Ad. Foesîlion, ouvrage illusit d les

nombreuses gravýures, 10-1?, relié-----------------------------......$1.60
Nouveaux éléments de botanique. centenant I'otgcuographle, l'anatomie, la
physiologie vregètale. etc.; par A- Richard, tai--------------------....61.65

Traité de boitsquc élémentaîres,13 lent). J. . Soiberrui, eut-rage illustré de
914 vietieties; fn-lB, reliure long aise---------------------------......

Traié élémentaire de totanique, à l'usage des massoYns d'éducation, ouvrageO
orné de plus de 30 gravures, par l'abbé L. Provencher, la-t?---------...33 Cos.

Abrégé de droit rural à il'usage des élèves des écoles d'agriculture, par L. UL
Fontaine. mn-lB, cari.--------------------------------------.......Sô0ctr.

Anatomie et physiologie do cheval ; ta-I. illustré------------------.....17 cia.
Catéchisme d'agriculture ou la science agricole, par l'abbe N. A. Leclerc,
ts-------------------------------------------------...........22 clu.

Cusernies agricoles, une visie au Capitaine B--... pan Jean Believule,
la-lB-------------------------------------------------..........louis.

Considérai; onu sur liagriculinre canadienne. au point de vue religiçur, siational
et de biens-tie matériel; par un ami de l'éducation, la-S-----------....15 cire.

Eléinents de physique ci de chimie agricoles, par P. A. IL Lamse, fn-lB. .12 cti.
Manuel élémentaire et pratique de Van agricole ou ntions pratiques sur l'apit-
!culture; par un membre du clergé canadien, Ïrt-t?----------------....13 ciae.

Oiseaux du Canada <Les>; clef systématique pour l'idenîification des ordres, etc.
par l'abbé Provenclier. iii-U----------------------------... ý . .---- 7 ec.

Père Coulange, ou eninîatetts sur la culture et la Préparation du tbc; par O.
Culset, la-t?--_.-------- .... ............ 12 Cie.

Petit manuel d'agriculture à l'guge dtes écoles, par Buben Lcrue, fn-1?,
Cari..-..-...................-..-...-..-..--.....-.-...--...-2Oci&.

Questions géisérales sur l'agriculture à l'usage l" écoles, par J. X. P'Aquin,
tab1. ........- .........-- ............- ...............- ..........l3 Cu.
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P'our les détails,eaadîeece à
LARMONTII & FILS,

33 rue du Collège, 2lonreal.

C ULTIVATEItS. VOYEZ LE RATEAU A
Cheet de C.,osits, les noveaux meelles der

Faucheuses, très-légères et de Moissonneuses à un
&cul cheval, forte* et durables, falles par une an.
cicnnte compa[Sgnie, îles plus respectalîlcs et qut a une
ezpésience qui date de 30 ne, dans la fabrication des

:Instrumennrstoires.
S'adrlester à R. J. 1.ATIMEtR,
urraux de MM. Cosàiît, 81 rue MeGill, Montrcal.

C Ol.LEFGE'.VETEFIINÂIItE DE -MONTREAL,
%,Département Français, Fondlé en 1866, parc le

Conseil dtAgricuiîure de la 'ru'vince de (tu bec..
Allié àI a cuitémédicale du Collége Vicioria.

le corure reniferme la Blotanique, la Chimie, la Pliy.
rlogie,la Mastre Médicale, l'Anastomsie, la osé-
ecime Vélérinsire et lat Chirurgie. Il eut dc trois

sessliusri, de six mais chacune.
I.es lectures commencent le 2nd jour d'octobre et

Pies cotinuenit jusqu'a la fin uic mare.
l.e Conseil dAgîticuliure orffre vintîg bourses gra-

tuites, Sirsî - pour le département Aigais. et 13 pour
ledépartement F'rançaiîs, colles-ci soli' pour leajeus

îencud la Ilroviace de Québrc seulementi. Les rais-
iteds ,doivenut dtre recomsmandéês par ta Société

(I'«Agtgcutturc de ter coti et palser l'examen de
manuclu:sn. Des prospects donnat tou,% les ren-
geignements ndcesaarres aux candidats seront ea-
v,,irbi gmuiienseni à ceux qui en feront la
demande au Prtincipal.

D. MrEACIIRAN F R. C. V. S.
No. 6 Union Avenue.

~~~~ ErTAB1LISSEMENTV-,TeRINAIRE. T,. L A-
AUIIIAIN M.V (Grailuédu
(.2olt VétérInaire de Mont-
réal). acen élève de t'Ecate
Imupériale d'agricullte de d.

Jugan et de la cermse modèle des TrotsCroix de
tienne% (ea France) vieiit d'ouv-rir un LrtBe.îtsxMzNr
VzTaîu.iia trts.conrotautîlo. dans le faubourg de

Québiec. sur la rue l'oret No. 187. Près de ta lie
Ste. Co1thenitie. Moitrdai -liginattîention uir ciale
sera rdositée au truaiemenit des malaies de l'orga-
nisme chez le aimnaux domoisqu.---chr vaux,

bufacemoutons. porcs. chiien.% et volsilles.etc.
-t'a habile fisrgertu'n eit aisuucid à l'établissemenît,

pourla*frrur- I. L.. A. AUDRAIN M.V.
187I Rue l'an et, Montréal.

A RUlE FRUITIERS ET D'ORNEMENTS.~OuipErut se peneurer des arbures dc choix chez
Ni. it»Gt'vTL. D)I't'IS nu Vilage des Aulaes,
(St. Roch des Aulîaie) bonmtd de lles.
llomuniers40à 6Octi paraîbrc de 59à 6 pieds de
huteur, gg'ommlers d'oais do greffe, 16 cI,. par

arlire. Vignes, 150 cia., choix rappotuat, $1.00 Vat
arb're.

V EAUX AYRSIIIRES PUR SANG. BIEN
beaux, tr'vetidre

S'adresser ât D. A. BIARNARtD.
Journal d'Aorculture.

A VEDRE-UN MAGNIFIQUE VEAU
£-%.Jene pursang, provenIat. d'animaulx i.
porésprmilesplus beau. de1 l'îecJersey.

S'adresser à.- El). A. BIARNARD
Journal d'Agriculture.

W ILLIAM £VAN& IMPORTATEUR ET
producteur de graines de champs, et de Jar-

dgn_.-leplinîères et cultures de grailles à 13road-
ftad, Cote St. l'aul.-Aibrrs fruitiers et d'orite-

mente,' arbustes, rosiers, plantts de serres et de
jardins, eits 1ruîIo 5 etc.

INSTtU.IIE sA*RATOIRES. Eng;rais chi-
mnIques , etc. Nlagasins Nos. 89.9Si et 93 rue %IcG811
et coin de la liue des Enufantu Trouvés 106 et 108,
ains qu'au-dessus du marché Ste. Amtie, Montréal.

Catalogues, donnés gratuitemntet, sur application.

]Le Journal d'AgriCulturO Illuntr£t.-
Theo lllustrateel Journal of Agricsul-
ture. Tout sotucnpleur a une société de compté.
d'augncuî:utro ou d'horticulture, a droit graluiteznent
au jsursa d'dgrcsuuure, unît en anglais-ý tot iC
fransçais, selon le cas. Ces publications sont entière-
ment distinctes , elles sont toutes deux 'sous le cou-
irâle du UDpartement dec l'agriculture et destras-aux
publics, de cette province. L'AIONNI..MENT à
chaque jounas, piur toutes autres prsoIlues, est
d'Unse Piastre, par amidée.

La distribution graînîte <lu journal est maintenant
de 20,000 copie%. On lie saurait donc aunnoncer
plus avantageusement que datns les colonnes du

.. Touiaald'Agriculiu'e tout ce qui interesse l0s par-
isonu, <lui hiabitenit la campagne.

kannosiceit.-Par insertion; 20 mats SIu t 6
cents par mot additionnel. 10 lignes et plus, 30 cents
par ligne.

25 op d'escompte pour les annones à l'année.
les ab.tonnementis et les anonces sont INVA-

IIlLE>IENT PAYAB3LES D>'AVANCE.
S'adreser à R . A. BIARNARD,

DiitucrZt DE L'AolitcIITrc8.
10 Rue St. Vincent, Montréal.

Aux ýSoclè<ks» d'Acriculture ct au public cn général L'imprimeur du Journil d'Agrculturo se charge do toutes espèces
d'impressions de reliures et de gravures sur bois, aux conditions les plus favorables.-E. SENÉGAL, 10 Rut St. Vincent, Montréal.


